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BIBLIOTtiEQa. 

MAR 8 1996 

• 0, 	MONT-JOLI 
-"1140A - PENES 

Le 11 decembre 1995 

Monsieur Jean Boulva 
President du Comite Beluga 
Saint-Laurent Vision 2000 
Institut Maurice-Lamontagne 
850, route de la Mer 
C.P. 1000 
Mont-Joli (Quebec) 
G5H 3Z4 

Monsieur, 

En juin 1994, l'equipe de retablissement du beluga du Saint-Laurent s'est vu confier le mandat d'elaborer un plan 

de retablissement pour la population de belugas du Saint-Laurent. Conformement a ce mandat, it nous fait plaisir 

de vous remettre, au nom de l'equipe que nous avons eu le privilege de copresider, le Plan de retablissement du 

beluga du Saint -Laurent. 

Nous croyons que la mise en oeuvre de ce plan de retablissement fera en sorte que la population de belugas du Saint-

Laurent, presentement en danger, deviendra suffisamment nombreuse et dans un etat tel que les evenements naturels 

et les activites humaines ne constitueront plus une menace pour sa survie. 

Les membres de l'equipe de retablissement et nous-meme avons apprecie la confiance qui nous a ete temoignee et 

nous desirons souligner le soutien de Peches et Oceans, du plan d'action Saint-Laurent Vision 2000 et du Fonds 

mondial pour la nature. Cette collaboration a permis de franchir une etape importante vers le retablissement du 

beluga du Saint-Laurent. 

Veuillez recevoir, Monsieur, l'expression de nos meilleurs sentiments. 

Le copresident, 	 La copresidente, 

Richard Bailey 	 Nathalie Zinger 

V.57 
. C.3$ 
S34/ 
EA/, e 2 



Le copresident, 

Richard Bailey' 

II 

Le '11 decembre 1995 

Monsieur Monte Hummel 
President 
Fonds mondial pour la nature — Canada 
90, ay. Eglinton Est 
Bureau 504 
Toronto (Ontario) 
M4P 2Z7 

Monsieur, 

Au printemps 1994, le Fonds mondial pour la nature - Canada en collaboration avec Peches et Oceans participait a la 

mise en place d'une equipe dont le mandat etait d'elaborer un plan de retablissement pour la population de belugas 	 , 
, 

du Saint-Laurent. Il nous fait plaisir de vous remettre, au nom de-l'equipe que nous avons eu le privilege de copresider, 

le Plan de ritablissement du biluga du Saint-Laurent. 

Nous croyons que la mise en oeuvre de ce plan de retablissement fera en sorte que la population de belugas du Saint-

Laurent, presentement en danger, deviendra suffisamment nombreuse et dans un etat tel que les evenements naturels 

et les activites humaines ne constitueront plus une menace poui sa survie. 

Les membres de l'equipe de retablissement et nous-meme avons apprecie la confiance qui nous a ete temoignee et 

nous desirons souligner le soutign du Fonds mondial pour la nature a la realisation de ce travail. Cette collaboration 

avec Peches et Oceans a permis de franchir une etape importante vers le retablissement du beluga duSaint-Laurent. 

Veuillez recevoir, Monsieur, l'expression de nos meilleurs sentiments. 

La copresidente, 

Nathalie Zinger 
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Avant-propos 

Au Canada, un certain nombre d'especes fauniques en voie 
d'extinction, tends que le faucon pelerin et la grue blanche 
d'Amerique, ont fait l'objet de plans de retablissement formels 
mis en place par le Comite pour le retablissement des especes 
canadiennes en peril (RESCAPE). Le plan de retablissement du 
beluga du Saint-Liurent, une entreprise conjointe du Fonds mon-
dial pour la nature — Canada (WWF) et du ministere des Peches. 
et des Oceans (MPO), est le premier plan de retablissement mis 
au point a l'exterieur du cadre des activites de RESCAPE; mais 
la ligne de conduite develop* par le comite a ete adaptee pour 
ce plan de retablissement. Il s'agit aussi du premier plan de 
retablissement au Canada visant un cetace, et le troisieme en 
Amerique du Nord. Aux Etats-Unis, it existe des plans de 
retablissement pour le rorqual a bosse et la baleine franche. 

Le plan de retablissement du beluga du Saint-Laurent a ete pre-
pare par l'equipe de retablissement du beluga du Saint-Laurent, 
dont les membres ont ete choisis en fonction de leur expertise 
dans des domarnes qui touchent au retablissement du beluga. 

Des versions preliminaires de ce plan ont ete soumises a des 
experts scientifiques et a des representants d'organismes gou-
vernementaux er non gouvernementaux pour etre revisees. 
Les personnes qui oneparticipe a la revision du plan n'endossent 
pas necessairernent le texte ou les recommandations qui y 
sont formulees. 

Cette version r&isee reflete le fruit du travail collectif des  _ 
membres de l'equipe, plutOt que les points de vue individuels 
de ces derniers. Le plan ne reflete pas necessairement la position 
officielle des organismes auxquels les membres appartiennent. 

Conformement au mandat de l'equipe, le plan a ete presence au 
comite Beluga du programme Saint-Laurent Vision 2000. La mise 
en oeuvre des recommandations est la responsabilite des agences 
gouvernementales identifiees dans le plan de retablissement et 
necessite la participation d'organismei non gouvernementaux 
interesses. Le plan est sujet a modifications afin qu'on puisse tenir 
compte des nouvelles decouvertes ou apporter des changements 
dans les objectify. 



Resume 

La population de belugas du Saint-Laurent (Delphinapterus leucas) 
-  est designee «population en danger de disparition* par le Comite 
sur le statut des especes menacees de disparition au Canada 
(CSEMDC) et figuresur la liste des populations susceptibles 
d'être designees, selon la Loi sur les especes menacees ou vulne-
rabies du Quebec. La chasse est consideree comme responsable du 
declin d'une population estimee a plusieurs rnilliers.d'individus 
a la fin du siecle dernier. La chasse commercials a cesse dans les 
annees 50, mais la chasse sportive et la chasse de subsistance se 
sont poursuivies jusque dans les annees 70. On pense qu'il ne 
restait que quelques centaines d'animaux a ce moment-la: 

L'apparente absence de croissance de, la population depuis la fin de 
la chasse suggere que des factetirs en affectent le retablissement. 
La petite taille de la population (estimee a 525 individus en 1992) 
et son isolement sont aussi une source d'inquietude etant donne 
qu'ils augmentent le risque d'extinction. Si, comme cela semble 
le cas, une combinaison de facteurs est en train d'abaisser un taux 
naturel de croissance deja faible, alors le beluga du Saint-Laurent 
pourrait ne pas se retablir a la suite d'un evenement qui aurait 
pour effet de reduire encore plus le nombre de ses effectifs. 
Compte tenu de ces inquietudes, le ministere des Peches et des 
Oceans (MPO) et le Fonds mondial pour la nature — Canada 
(WWF) ont chargé un groupe d'experts independants d'elaborer 
un plan de retablissement. 

Dans la foul& des initiatives gouvernementales entreprises pour 
aider le beluga, notamment le Plan interministeriel pour la survie 
des belugas du Saint-Laurent mis de l'avant en 1988 dans le cadre 
du Plan quinquennal d'action Saint-Laurent (PASL), le present 
document identifie les facteurs connus et possibles qui menacerit 
les belugas du Sairit-Laurent et recommande des actions visant 
a les recluire. 

L'examen des carcasses de belugas trouvees sur les rives du Saint-
Laurent depuis 1982 suggere que la principale menace est la con-
tamination. Des teneurs elevees en BPC, DDT, mirex, mercure et 
plomb, ainsi que des adduits a l'ADN indiquant une exposition 
aux HAP, ont ete mesures dans -les belugas du Saint-Laurent. Ces 
produits sont bien connus pour leurs effets toxiques sur la vie ani-
male et pour leur impact sur les systemes reproductifs et immuni-
taires. De par sa position au sommet de la chain alimentaire, le 
beluga agit comme un reservoir de contaminants persistants. Mal-
gre les recentes reductions de deversement de ces produits toxiques, 
les niveaux de contaminants dans les tissus dei belugas ne baissent 
pas aussi rapidement que la charge de ces contaminants dans 

l'environnemerit. Les adultes continuent a etre exposes a travers 
leur alimentation, tandis que les veaux recoivent des doses extre-
rhement elevees lors de l'allaitement. Ce transfert de contaminants 
de la mere au veau entrave le processus de decontamination du 
beluga, pouvant ralentir du meme.coup le retablissement. 

Les lesions observees chez les belugas morts sont compatibles avec 
les effets connus de ces substances chimiques. Le nombre eleve de 
tumeurs et de lesions multisystemiques indique un effet possible 
sur le systeme immunitaire. Aucune de ces lesions n'a ete observee, 
chez les belugas peu contamines de l'Arctique. Etant donne que 
ces pathologies prennent beaucoup de temps pour se developper, 
it est justifie de s'inquieter du sort des animaux vivants. 

Aucune des autres menaces n'a fait l'objet d'etudes approfondies, 
mais le derangement par les activites recreatives pourrait devenir 
un facteur limitant. Le tourisme est une industrie en expansion 
dans le secteur habits par les baleines blanches, et l'entente 
informelle excluant les belugas des excursions aux baleines est 
en train de s'effriter. La circulation d'un nombre grandissant de 
bateaux pourrait interferer avec les activites du beluga, comme sa 
recherche de nourriture, ses_deplacements et ses comportements 
sociaux, La presence de ces bateaux augmente aussi le risque de 
collision. Le traffic commercial, le dragage et certaines formes de 
developpemeht cotier pourraient egalement presenter une menace 
aux belugas. La competition pour les ressources alimentaires, les 
prises accidentelles dans les engins de peche et une diversite 
genetique reduite ne semblent pas menacer les belugas mais 
le risque d'un evenement catastrophique, telle une epidemie, 
constitue une source d'inquietude importante. 

Les interactions entre les maladies, le stress induit par le derange-
ment et l'exposition aux produits chimiques pourraient s'averer 
particulieremeht nuisibles pour la population du Saint-Laurent. 
Meme si les effets de la contamination et du derangement n'ont pas 
ete demontres hors de tout doute, l'equipe de retablissement croit 
que les elements de preuve sont suffisamment nombreux pour passer 
a l'action. Attendre d'avoir en main toutes les preuves scientifiques 
avant d'agir risquerait de compromettre le retablissement., 

Le beluga du Saint-Laurent se sera retabli lorsque la population 
sera suffisamment grande et dans un etat tel que les evenements 
naturels et les activites humaines ne constitueront plus une 
menace pour sa survie. Cela pernfettra de modifier son statut de 
«population en voie de disparition* a «population vulnerable*, 
tel que defini par le CSEMDC. 



4 
	 Plan de retablissement du beluga du Saint- Laurent 

Dans le plan de retablissement, les membres de l'e'quiperecom-
mandent une serie d'activites auxquelles un ordre de priorite 
a ete assign. Its ont egalernent identifie les organismes qui 
devraient participer a la mise en oeuvre des recommandations. 
Les cinq strategies suivantes ont ete retenues : 

A. reduire, dans Fecosysteme du Saint-Laurent, l'ensemble des 
contaminants toxiques qui auraieht des impacts negatifs sur 
les belugas ; 

B. reduire le derangement cause par les activites humaines dans 
les zones frequentees par les belugas ; 

C. prevenir les catastrophes ecologiques et prendre les mesures 
d'urgence requises ; 

D. assurer un suivi de l'etat de la population ; 
E. examiner les autres obstacles possibles au. retablissement 

du beluga. 

En raison de la presence des produits chimiques et des pathologies 
observes chez les belugas morts, un certain nombre de ces mesures 
visent a augmenter les efforts deja consentis pour reduire la pollu-
tion et pour ptevenir l'introduction de substances potentiellement 
deleteres. Plus particulierement, I'equipe de retablissement 
recommande que les industries &versant des HAP, du mercure 
et du plomb mettent au point des plans de prevention de la  , 
pollution qui meneraient a Faugrhentation de l'efficacite et a 
l'adoption des meilleures technologies non polluantes. Les sources 
diffuses de ces contaminants et des produits interdits (BPC, DDT  - 

et mirex), comme les urines de traitement des eaux usees, les 
lixiviats de depotoirs et le transport par voie atmospherique sur 
de longues distances, devraient etre identifiees et reduites. Les 
sites de sediments contarnines qui presentent une menace pour 
les belugas devraient etre caracteriies et decontamines. 

Le plan presente egalement des activites qui visent-a reduire 
le derangement et a favoriser une cohabitation viable entre les 
belugas et les humains. L'importance de ne pas &ranger les 
belugas devrait etre publicisee a l'aide de campagnes de sensibili-
sation, et des mesures devraient etre prises pour assurer que les 
belugas ne deviennent pas la cible des excursions aux baleines. 
De plus, etant donne que les belugas font preuve d'une tres 
grande fidelite a certain sites aTinterieur des limites ,  de leur aire 
de repartition, ces sites devraient etre consideres comme vulne-
tables a la circulation des bateaux et aux projets de developpe : 

 ment cotier. Par exemple, des mesures pour limiter la vitesse des 
bateaux ou le nombre de bateaux circulant dans une region 
dorm& pourraient etre envisage& Cela serait preferable a 

l'interdiction d'acces, quoicfue que la fermeture de sites demeure 
une option qui pourrait etre envisagee dans - le futur. 

11 est probablement impossible d'empecher une catastrophe, 
tel un deversement de petrole ou une epidemie, mais certaines 
mesures devraient etre prises pour reduire le risque que ces &tene-
ments se produisent. Ainsi, la remise en liberte de manimiferes 
marins gardes un certain temps en captivite, ou la relocalisation 
d'animaux sauvages, pourraient etre testreintes, etant donk 
que ces animaux constituent une source potentielle d'agents 
pathogens. tequipe de retablissement recommande que soit mis 
au point un protocole decrivant les mesures d'urgence a prendre 
dans l'eventualite d'une epizootie ou d'un deversement de parole. 

Des activites de recherche ont ete integrees au plan afin d'aider 
a orienter les actions et a identifier des obstacles possibles au 
retablissement du beluga. Les besoins en nourriture et en habitat 
aux differentes époques de l'annee, la diversite genetique ainsi 
que la competition avec les autres especes et les activites de peche 
sont parmi les aspects de Fecologie du beluga qui devraient 
etre etudies. 

Finalement, en signalant toute detetioration ou amelioration 
de la situation, les activites de suivi sont essentielles pour 
documenter l'efficacite du plan. Elles incluent la realisation 
d'inventaires aeriens et la continuation du programme de 
recuperation des carcasses echouees. 

Les differents organismes impliques dans la, mise en oeuvre du 
plan de retablissement sont identifies dans un calendrier de mise 
en oeuvre. Un ordre de priorite a ete assign a chaque recomman-
dation et des estimes des coins, ainsi que des dates pour la realisa-
tion des activites, sont suggerees. Une strategie de suivi de la 
mise en oeuvre est egalement proposee. 

II faut cependant comprendre que le retablissement ne se feta' 
pas rapidement, L'equipe de retablissement estime que les 
mesures prises en vue d'atteindre ces objectify devraient permettre 
d'observer une augmentation mesurable de la population dans 
les 24 prochaines annees, en supposant une croissance annuelle 
de 1%. Le succes du plan est conditionnel a la volonte des 
gouvernements, de l'industrie et du public de participer 
la protection du beluga et a la restanration du Saint-Laurent. 
Ces actions favoriseront non seulement le beluga, mais 
Fecosysteme en general et la sante humaine en particulier. 
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1. Introduction 

Le beluga du Saint-Laurent (Delphinaptetis' leucas) vit en aval 
d'une partie densement peuplee et tres industrialisee du centre 
du Canada et du nord-est des Etats-Unis, l'on retrouve des 
polluants de toutes sortes. Il se trouve aussi au milieu d'une voie 
de navigation commertiale tres utilisee. Par consequent, le beluga 
est devenu un symbole mondial de la faun menacee par l'in-
dustrialisation et la surexploitation des richesses naturelles. Sa 
presence dans une region situ& relativement au sud et facilement 
accessible pour les observateurs de baleines, les conservationnistes 
et les scientifiques en ont fait l'objet d'une attention considerable. 
Il est devettu un indicateur de la qualite de l'environnement et 
a sensibilise les Bens a l'importance de restaurer l'ecosysteme du 
Saint-Laurent. 

La presence des belugas dans le Saint-Laurent a ete signal& des les 
premieres explorations europeennes (Cartier, 1986), et les etudes 
archeologiques ont montre que les Amerindiens les chassaient 
dans la region de 1' Ile Verte (Roland Treinblay, 1993). Le beluga 
a ete chasse fawn presque continuelle depuis les annees 1600 
jusqu'aux annees 1950. On estime que la population atteignait 
probablement plusieurs milliers de tetes a la fin du siecle dernier 
(Reeves et Mitchell, 1984). De plus, dans les annees 20,1es belu-
gas etaient consideres comme des competiteurs par les pecheurs 
commerciaux; le gouvernement du Quebec offrait alors une prime 
de 15 $ pour chaque animal tue et subventionnait l'utilisation 
de bombes pour &placer les individus qui se trouvaient dans les 
zones de peche (Reeves et Mitchell, 1984). 

On estime que les prises excessives de la chasse commerciale 
durant la premiere moitie du vingtieme siecle seraient la princi-
pale cause du declin de la population de belugas du Saint-Laurent 
(Reeves et Mitchell, 1984; Pippard, 1985a). Lashasse commer-
ciale a cesse dans les annees 50, en partie en raison de la baisse du 
nombre de belugas a chasser, mais aussiiSeut-etre en raisoh de la 
disponibilite de produits moins couteux et de meilleure qualite 
pouvant remplacer bon nombre des produits tires de ces cetaces 
(Vladykov, 1944). Neanmoins, la chasse sportive s'est poursuivie 
jusque dansies annees 70 ainsi que, probablement, la chasse 
de subsistance (Laurin, 1982). 

Les recensements effectues depiiis 1973 font etat dune population 
qui ne compterait que quelques centaines d'animaux, ce qui 
represente seulement une petite fraction de l'abondante popula-
tion du passé (Pippard et Malcolm, 1978; Sergeant et Hoek, 
1988). Devant cette forte chute de la population et le retrecisse-
ment de son aire de repartitionja chasse a ete officiellement 

interdite en 1979, en vertu de la Loi federale sur les pecheries. En 
1983, le Comite sur le statut des especes menacees de disparition 
au Canada (CSEMDC) lui a accorde le statut de population en 
danger de disparition, etant donne le declin rapide de la popula-
tion (Pippard, 1985a).- 

Devant l'apparente absence de retablissement de la population 
apres la fin de la peche, on soupconne terrains facteurs d'en 
limiter , la croissance. Les derangements causes par les activites 
recreatives et la circulation des navires commerciaux (Reeves et 
Mitchell, 1984), la degradation de Fhabitat (Reeves et Mitchell, 
1984; Pippard, 1985a), la competition pour les ressources alimen-
taires (Reeves et Mitchell, 1984), et une variabilite genetique  '  - 
reduite (Patenaude et coll. 1994) constituent autant de facteurs 
possibles, mais aucun n'a fait l'objet d'etudes approfondies. 
Cependant, l'examen des carcassesrecuperees sur les rives du 
Saint-Laurent, en vertu d'un programme qui a debute en 1982, 
suggere que la contamination par des produits chimiques toxiques 
empecherait le retablissement du beluga (Martineau et coll. 1987; 
&land et coll. 1988; Beland et coll. 1993). 

En 1988, un plan interministeriel pour la survie des belugas du 
Saint-Laurent, mis de l'avant dans le cadre du Plan quinquennal 
d'action Saint-Laurent (PASL), a ete annonce lors du Forum inter-
national sur l'avenir du beluga qui a eu lieu a Tadoussac (Prescott 
et Gauquelin, 1990). Durant les cinq annees qu'a dure le Plan 

-traction Saint-Laurent, le deversement de contaminants dans 
le fleuve a ete reduit, une entente avec les excursionnistes pour 
exclure les belugas des activites d'observation des baleines a ete 
conclue, les &marches en vue de creer le Parc marin du Saguenay—
Saint-Laurent ont ete poursgivies, et des renseignements touchant 
les belugas ont ete distribues au public. Cette preo&upation 
pour le beluga est aussi presence dans le cadre de Saint-Laurent 
Vision 2000 (SLV 2000), le prolongement du PASL. 

Malgre ces efforts, it est toujours impossible de dire si la popula-
tion est en voie de retablissement. Selon les estimations les plus 
recentes, la population atteindrait environ 525 ekes (Kingsley, 
1993). Les membres de l'equipe de retablissement sont incapables 
d'evaluer la capacite de support du Saint-Laurent en ce qui a trait_ 
au beluga, mais ils croient que la petite taille de la population et 
son isolement augmenterit le risque d'extinction. Si des facteurs 
externessont effectivement en train de restreindre un taux de 
croissance naturel deja faible, le beluga du Saint-Laurent pourrait 
ne pas se retablir a la suite d'un evenement qui reduirait encore 
plus le nombre de ses effectifa.,En raison de ces inquietudes, le 
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present plan de retablissement, une initiative conjointe du 
ministere des Peches et des Oceans (MPO) et du Fonds 
mondial pour la nature Canada (WWF), a ete elabore afin 

d'eliminer les menaces et les facteurs limitants et de 
permettre a la population de croitre. 

Ce document passe en revue l'etat actuel de nos connaissances sur 
le beluga du Saint-Laurent, presente des recommandations en vue 
d'assurer sa gurvie et propose un calendrier de mise en oeuvre. Le 
but du plan de retablissement est de faire en sorte que la popu- 
lation de belugas du Saint-Laurent soit suffisamment nombreuse 
et dans un etat tel que les evenements naturels et lestactivites 
humaines ne constitueront plus une menace pour sa survie. 
Le plan vise aussi a ce que le beluga soit classe <population 
vulnerable» plutot que «en danger de disparitioim, tel que demi 
par le CSEMDC (voir l'annexe III). 
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2. Evaluation de la situation actuelle 

Les sections suivantes presentent un résumé des connaissances 
sur la population de belugas du Saint-Laurent, soit son histoire 
naturelle et les menaces ainsi que les facteurs limitarits qui 
affectent sa vulnerabilite. Le plan de retablissement, presents 
dans la section 3, a ete elabore a partir de ces donnees$ 

2.1 Histoire naturelle 

Le beluga est une baleine a dents de taille moyenne de l'hernis-
phere nord qui est bien adaptee aux conditions arctiques et 
subarctiques. 11 est parmi les baleines a dents, une des especes 
qui vocalise le plus et it possede egalement un excellent systeme 
d'echolocation (Brodie, 1989). Son repertoire inclut des siffle-, 
ments qui sont probablement utilises pour communiquer 
(Connor et Peterson, 1994). 

Les belug'as adultes sont entierement blancs, ils mesurent jusqu'a 
4,5 metres de longueur, et pesent jusqu'a 1 300 kg (Brodie, 1989). 
Les juveniles sont brun-gris et acquierent la couleur de l'adulte 
entre 5 et 10 ans. C'est un animal qui a une vie relativement 
longue, l'age maximum enregis& se situant a plus de 33 ans 
(Sergeant, 1973). 

La population mondiale est estimee a plus de 50 000 etantdonne 
qu'en Amerique du Nord (ce qui inclue les animaux qui migrent 
entre les mers de Bering et de Chucki, ainsi que vers les eaux du 
Groenland), la population est estimee a.plus de 40 000 (Reeves, 
1990). La plus grande partie de la population se retrouve dans 
des regions circumpolaires entre les latitudes de 50° N et 80° N 
(figure 1). A l'extremite sud de l'aire de repartition de l'espece, 
la population de la mer Baltique est maintenant eteinte. La 
population de Cook Inlet, en Alaska, celle de la mer d'Okhotsk, 
en Siberie, et celle de l'estuaire du Saint-Laurent, dans l'est du 
Canada, sont actuellement plus ou moins isolees des principales 
populations se trouvant plus au nord. 

2.1.1 Repartition historique et actuelle 

-  Les belugas qui vivent dans le Saint-Laurent sont consideres geo-
graphiquernent isples des autres populations de l'est de l'Arctique 
(Pippard, 1985a; Sergeant et Hoek, 1988). Its semblent aussi etre 
isoles sur le plan genetique. Une analyse de l'ADN mitochondrial 
(ADNmt) preleve chez des belugas dans sept sites d'estivage, de 
l'Alaska au Saint-Laurent, revele que ces populations sont,separees 
sur le plan genetique mais que les belugas du Saint-Laurent et 
ceux de la cote est de la baie d'Hudson constituent une lignee 

distincte (Brown et Clayton, 1993). On croit que ces deux 
populations apparentees se sont separees it y a quelque 7 000 ans 
(Brennin et coll. en prep.). 

Vladykov (1944) a avance que la population du Saint-Laurent 
n'etait pas corn.  pletement isolee des populations vivant plus au 
nord. Ainsi, it a formule l'hypothese selon laquelle l'augmentation 
soudaine du nombre de belugas signalee dans le Saint-Laurent par 
les pecheurs au cours des annees 1920 etait peut-etre attribuable 
a l'immigration, mais cela: n'a pu etre verifie. 

De nos jours, on signale a l'occaSion la presence-de belugas dans 
le nord-est et le sud du , golfe Saint-Laurent, le long de la cote 
du Labrador, pres de Terre-Neuve, de la Nouvelle-Ecosse et de la 
cote est des Etats-Unis (Reeves et Katona, 1980; Michaud et coll. 
1990; Curren et Lien, soumis). En se fondant sur une analyse des 
concentrations en contaminants organochlores, on a estime que 
deux animaux retrouves sur la cote est de Terre-Neuveprove-
naient tres -probablement de l'Arctique (Muir et coll. sous presse 
a), alors qu'un echantillon de l'ADNmt p-releve sur un beluga  -
retrouve en Nouvelle-Ecosse indique qu'il appartenait peut-etre 
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a la population du Saint-Laurent (Jennifer Brown,'comm. pers.). 
Meme si ces rapports anecdotiques indiquent un certain niveau de 
dispersion, it est impossible d'evaluer l'importance de ces mouve-
ments, ni de savoir si des belugas de l'Arctique auraient penetre 
dans l'estuaire du Saint-Laurent a une époque recente. 

La descriptionra plus ancienne que . nous ayons de l'aire de repar-
tition annuelle du beluga du Saint-Laurent est celle qui a ete 
realisee par Vladykov (1944). La zone occupee tbute Vann& 
s'etendait de l'Ile aux Coudres jusqu'a Pointe-des-Monts et 
Cap-Chat dans l'estuaire du Saint-Laurent (figure 2).Bsemble 
que Fete, l'aire de repartition s'etendait vers l'est le long de la 
Cote-Nord jusqu'a Natashquan et le long de la rive sud jusqu'a 
Grande-Vallee. L'aire ddrepartition printaniere s'etendait plus 

a l'ouest, autour de Pile aux Coudres, et plus a l'est et au sud, dans 
les eaux cotiere5 de la peninsule gaspesienne et -de la rive nord de 
la baie des Chaleurs. L'aire de repartition automnale comprenait 
le fjord du Saguenay et s'etendait aussi vets l'ouest, au-dela de 
la ville de Quebec. 

La zone d'estivage actuelle ne represente qu'une petite partie de 
l'ancienne aire de repartition (figtkre 3). Elle couvr .e une etendue 
de 200 km dans l'estuaire, depuis la Batture aux Loups Matins en 
face de Saint-Jean-Port-Joh, jusqu'a l'Ile du Bic, sur la rive sud du 
Saint-Laurent, et Forestville, stir la Cote-Nord (Michaud, 1993a). 
Elle comprend;ussi le Saguenay de son embouchure jusqu'a 
Saint-Fulgence. Parmi les changements les plus frappants, on 
note la desertion, Fete, dela zone en aval de Fo'restville sur la 

Figure 2. Aire de repartition du beluga du Saint-Laurent selon Vladykov (1944). 
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C8te-Nord, notamment les Bancs de la Manicouagan ou la chasse 
constituait jadis une industrie florissante (Vladykov, 1944; 
Reeves et Mitchell, 1984; Pippard, 1985a). 

• 

La repartition des belugas le reste de Farm& n'est pas bien 
•connue. Nous devons nous fier a des signalements occasionnels 
ainsi qu'a des survols aerieris partiels effectues en 1989 et 1990 
par Michaud et Chadenet (1990). L'hiver, rake de repartition de 
la population s'etend en.aval dans le golfe, jusqu'a Sept-Iles sur la 
C8te,Nord oil se trouvaient la plupart des individus observes lots' 
de survols aeriens en 1990. De petits groupes ont aussi ete apercus 
dans l'estuaire jusqu'a Riviere-du-Loup. On s'attend cependant 
ce que la repartition hivernale varie beaucoup d'annee en annee en 
fonction des conditions de glace. Dans le fleuve Saint-Laurent, les 

belugas semblent preferer la glace libre avec des couv'erts de 70 % 
a 90 % (Michaud et Chadenet, 1990). 

Au debut du printemps, ils peuvent e‘tre apercus au large de la 
peninsule gaspesienne jusqu'a la Batture aux Loups Marins, plus 
en amont. Leur deplacement printanier semble suivre les migra-
tions du hareng et du capelan. Les observations sont beaucoup 
moins nombreuses l'automne, lorsque les animaux paraissefit se 
deplacer graduellement vers l'est (Michaud et coll. 1990). 

2.1.2 Habitat 

Ou qu'ils soient, les belugas ont tendance a retourner dans un 
`estuaire ou groupe d'estuaires specifiques (Fraker et coll. 1979; 

Figure 3. Aire de repartition actuelle du beluga du Saint-Laurent. 
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Finley, 1982). Une telle fidelite au site est aussi exhibee par la popu-
lation du Saint-Laurent. Plusieurs sites tres frequentes par le beluga 
ont ete etudies a Finterieur des limiter de son aire de repartition 
estivale (Michaud, 1993a; figure 4). Ainsi, la baie Sainte-Marguerite, 
situ& a 25 km en amont de l'embouchure du Saguenay, est fre-
quentee presque quotidietinement, en ete, par des groupes qUi 
demeurent dans la baie pour des periodes allant jusqu'a 30 heures 
(Michaud, 1992). Le temps de sejopr moyen &passe largement 
celui qu'pn a pu_observer ailleurs dans l'aire de repartition estivale 
du beluga du Saint-Laurent. Il s'agit aussi d'un endroit oil les 

'belugas font preuve d'un comportement social tres visible. Cepen-
dant, l'usage specifique qui est fait de ce site, et d'autres aires tres 
frequentees, nest pas connu. II est donc difficile d'evaluer en quoi 
ces sites sont essentiels pour la population du Saint-Laurent. 

En ete, les belugas sont aussi reconnus pour se regrouper en trou-
peaux qui se distinguent en fonction de rage et du sexe (Kleinenberg 

et coll. 1964; Smith et Hammill, 1986). Ces caracteristiques de 
segregation en groupes sociaux ont ete documentees pour la popu-
lation,du Saint-Laurent (Michaud 1993a; Michaud et coll. 1993). 

Le patron de distribution du beluga a l'interieur de son aire 
d'estivage (figure 5) reflete probablement les differents besoins 
ecologiques et comportementaux des differents groupes sociaux. 
II est important de bien comprendre ces comportements ti l'on 
veut mettre au point des strategies pour proteger l'habitat. Si, 
comme le laissent entendre de recentes etudes genetiques sur les 
populations,de belugas de l'Arctique (Brown et Clayton, 1993), 
l'attachement a des sites specifiques est fonction de la matrilinea-
rite (l'appartenance a un groupe-  social centre sur la mere), alors la 
protection de ces endroits peut 'etre d'une importance cruciale. 
Par exemple, la desertion des Bancs de la Manicouagan pourrait 
etre attribuable a la surexploitation des groupes qui frequentaient 
traditionnellement l'endroit (Robert Michaud, comm. pers.). 

Figure 4. Aire de repartition estivale du beluga du Saint-Laurent. 
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-2.1.3 Alimentation 

Dans la chain trophique, le beluga est un predateur marin qui se 
situe au meme niveau que les phoques, les pecheurs, certain 
oiseaux marins et d'autres cetaces. Son regime'alimentaire corn- 

*, prendrait le hareng (Clupea harengus),l'eperlan (Osmerus morclax), 
l'anguille (Anguilla rostrata) et le capelan (Mallotus villosus). II se 
nourrit probablement aussi de fletan du Groenland (Reinhardtius 
hippoglossoides) et de morue (Gadhus morhua), et on a observe qu'il 
consommait le lancon (Ammodytes americanus), l'ogac (Gadus ogac), 
ainsi que certaines especes d'invertebres comme les polychetes et 
les cephalopodes (Vladykov, 1946). 

II n'existe pas d'estimation de la quantite totale de proies 
disponibles pour les belugas dans le systeme du Saint-Laurerit.  , 
Pour tine population de 600 individus ayant une structure d'age 
normale, les besoins annuels seraient de l'ordre de 2 000 a 

4 000 tonnes par armee, en supposant que les belugas consom-
ment Fequivalent. de 1,5 % de leur poids corporel chaque jour 
(Michael Kingsley, comm. pers.), ce qui correspond aux quantites 
consommees par des animaux en captivite (Kalstelein et coll. 
1994)2Ces besoins sont de beaucoup infekieurs a ceux d'autres 
consommateurs du meme niveau trophique dans le Saint-Laurent. 
Toutefois, cela ne v,eut pas dire que la nourriture est disponible 
a tout moment de l'annee, chaque fois qu.'elle est necessaire et 
dans des zones libres de glace. 

2.1.4 Competition 

Le golfe et l'estuaire du Saint•Laurent sont frequentes par 
10 autres especes de cetaces et quatre especes de phoques. Alors 

. que les autres cetaces sont des visjteurs dont la presence s'eche-
lonne du printemps I l'automne, les phoques se repartissent entre 
les residants; le phoque gris (Halichoerus grypus) et le phoque 

Figure 5. Distribution estivale du beluga du Saint -Laurent. 
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commun (Phoca vitulina) ainsi que les visiteurs hivernaux, le 

phoque a capuchon (Cystophora cristata) et le phoque du Groenland 

(Pagophilus groenlandicus). Durant trois mois l'hiver, l'estuaire et le 

golfe sont frequent& par un troupeau pouvant atteindre un mil- 	- 

lion de phoques du Groenland (Roff et Bowen, 19$3; Sergeant, 
1991; Stenson et coll. 1992), et le golfe a'une population tesidante 
d'environ 70 000 phoques gris (Hammill et Mohn, 1994).  . 

La repartition des ressources entre les mammiferes marins n'a 
pas fait l'objet d'etudes approfondies, et it est difficile d'evaluer 
l'etendue de la competition. Il est possible que le regime alimen-
taire diversifiec16 beluga du Saint-Laurent (Vladykbv, 1946), 
atteste egalement pour d'autres populations de belugas (Lowry et, 
coll. 1985), limite la competition pourles ressources. Il reste que 
le capelan represente probablement une espece-cle .dans tout le 

systeme puisqu'il constitue sans doute une partie importance du 
regime alimentaire du beluga tout en etant une proie importante' 
pour plusieurs autres mammiferes marins et especes d'oiseaux qui 
passent Fete dans l'estuaire. De plus, l'augmentation recente des 
populations de phoques gris et de phoques du Groenland exerce 
peut-titre une nouvelle pression sur les habitudes alimentaires du 
beluga lorsqu'il migre dans l'estuaire pendant une partie de 

l'annee. A la suite de la recente , chute des stocks de poissons, 

un interet accru pour l'exploitation de petits poissons pelagiques 
pourrait venir ajouter a cette pression. 

Mortalite 

Les renseignements que nous possedons sur la mortalite pro-
viehnent principalement d'unt etude asset unique, presentement - 
en tours, portant sur les belugas echoues (Martineau et coll. 1985, 
1986, 1988; Girard et coll. 1991; Maud et coll. 1992; De Guise 

et coll. 1993, 199_4a,,199413-, sous presse a et b; Martineau et 
coll. 1994; donnees nonspubliees). La presence de carcasses est
signal& par un reseau d'informateurs benevoles et d'observateurs 
occasionnels. On s'efforce de recuperer tous les animaux mons 
ayant fait l'objet d'un signalement. Dans la plupart des cas, on 
procede a un examen, on determine l'age et on preleve des-echan-
tillons pour effectuer des analyses toxicologiques. La- clecisinn 

de transporter un animal pour effectuer une necropsie est pris e`  
seulement,en fonction de son accessibilite et de sa fraicheur, qui 
depend du temps ecoule depuis la mort. Les necropsies corn-
prennent un examen'thacroscopique et un echantillOnnage de tous 
les organs et des lesions visibles pbur fins d'examens microscopiques. 
On preleve aussi des tissus pour mener des analyses bacteriologiqties 
et virologiques, et les parasites soot identifies. Des 174 morts 
enregistres au total entre 1982 et 1993, 65 specimens frais (37 %), 

a peu pres autant de males que de femellg, ont fait l'Objet d'une 
necropsie. Seuls quelques animaux etaient maigres ou emacies. 
Leur graisse representait generalement entre 40 % et -50 % du 

poids corporel total, soit le meme pourcentage que pour des 

belugas de l'Arctique venani d'etre tues (Beland et coll. 1992). 
On trouvera ci-apres un résumé des resitltats. Pour une description 
plus detainee, voir l'annexe V sur les maladies et les parasites. 

Pour les belugas.du Saint-Laurent, it semble que l'action humaine 
directe soit une cause tres occasionnelle de deces. Un seul des 
animaux trouves par le reseau d'informateurs entre 1982 et 1993 
est,peut-etre mort a la suite d'une collision (en 1995, un des 
befugas retrouves avait une blessure causee par une helice et qui _ 
etait probablement la cause de la mort; Pierre Bland, comm. 
pers). Sur une des carcasses, on a decouvert deux balles recentes 
de calibre 22, mais ces projectiles-ne seraient pas relies a la cause 

du deces (Pierre Maud, comm. pers.). 

Aticune cakasse echouee n'a ete cetrouvee avec des blessures ayant 
pu etre causees par une attaque recente de predateur, et on n'a 
observe aucun cas de predation. Les epaulards, un predateur 
du beluga, ont rarement ete vus aussi loin en amont que les 
Escoumins, bien qu'a l'occasion, on a pu en observer dans la partie 

nerd dt.c. golfe: Les ours polaires, un predateur connu du beluga 
de l'Arctique, sont presents sur les cotes" du. Labrador et du nord-  -

est de Terre-Neuve l'hiver, mais n'y sont pas communs, encore 

moins a rinterieur du golfe. Les gios requins ont la capacite de 
s'attaquer aux belugas juveniles, mais rien ne nous indique gulls 
constituent un predateur pour le beluga du Saint-Laurent. 

Sauf pour les carcasses en etat de decomposition trop avancee ou 
qui n'ont pu faire l'objet d'un examen, la mortalite etait presque 
exclusivement attribuee a des causes naturelles. Dans la majorite 
des cas, on a pu etablir la cause de la mOrtalite.(tableau 1). 

Treize animaa sont morts a la suite de lesions multisystemiques. 

Quatre juveniles avaient des lesions multisystemiques de 

moderees a severes. Un certain nombre d'adultes avaient aussi 
une co-occurence de plusieurs lesions graves. 

Vingt-neuf des animaux necropsies (43 %) avaient au moins 
une tumeur (on a compte 30 tumeurs en tout). Quatre autres 
animaux avaient peut-titre une tumeur, mais on n'a pu proceder a 
un examen histopa-thologique concluant en raison de l'autolyse 
des tissus. La plupart de ces tumeurs n'avaient jamais ou ptesque 
jamais ete signalees auparavant chez des cetaces. Ces,30 tumeurs 

correspondent a 40 % du nombre total de tumeurs (75) jamais 
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Ta bleau 1. Causes de nnortalite chez les belugis necropsies 

(1982-1993). 

Cause de mortalite Nombre de belugas 

Lesions multisystemiques 13 

Cancers 12 

InconnUea 12 

Pnelimonie et broncho-pneumonie' 8 

Ulcere gastrique perfore 4 

Peritonite 2 

Dystocieb 2 

Atelectasie neonatalec 2 

Pleuresie 2 

Anevrisme disssequant de l'artere puhnonaire 1 

Torsion mesenterique 1 

Encephalite 1 

Pericardite 	 . 1 

Collision 1 

Cass  douteuxd  1 

'Animaux dans un.etat de decomposition trop avance 

bFemelles mortes en donnant naissance 

`Veaux mores en caPtivite de problemes respiratoires 

dPneumonie ou tue par humain 

signalees chez les cetaces .dans le monde entier (Geraci et coll. 
1987; De Guise et coll. 1994a). Diverctissus etaient affect& 'et 
12 tumeurs etaient malignes (tableau 2). 

Plus de la moitie de toutes les tumeurs touchaient les tissus'de 
l'appareil digestif, notamment citiq tumeurs malignes; neuf ani-
maux enient atteitits de papillornes gastriques, lesions rates chez 
les animaux domestiques.(Heaa; 199) et les cetaces (Geraci 
et coll. 1987). 

l'exclusion des papillomes gastriques attribues a des papillo-
mavirus (De Guise et coll. 1994b), -la cause des tumeurs observees 

demeure inconnue. L'exposition a un ou a plusieurs carcinogenes 
et une resistance plus faible a la eroissance tumorale ont ete 
suggeres comme facteurs possibles (De Guise et coll. 1994a; 
sous presse a). 

Eh general, ox a, observe, dans l'appareil digestif, un plus grand 
nombre et une plus grande variete de lesions que dans les autres 
'tissus. On a souvent constate une perte.cle dents, avec ou sans 
periodontite observable; moins de 60 77 des animaux avaient un 
complement normal de.28 a 36 dents. La presence d'Ulceres dans 
la bouche, l'oesophage, les deux premiers Compartiments de 
l'estomac (avec perforation dans deux cas), et dans l'intestin a ete 
frequemment observee. Fait interessant, l'appareil digestif etait 
egalement le site le plus courant des lesions decrites chez lese -
belugas morts en captivite (Steuer, 1989). 

Tableau 2, Cancers chez les belugas du Saint-Laurent (1982-1993). 

Sexe Age (ans) Organe Type de cancer 

M 16,5 Bessie Epithelioma des cellules transitionnelles de la vessie 

F 24,5 
• 

Ovaire Tumeur ovarienne 

M 25+ Glande salivaire Epithelioma de la glande salivaire 

F 21+ Estomac Epithelioma dune compartiment gastrique 

F 22+ Foie Epithelioma, hepatocytaire 

Glande mammaire Epithelioina de la glande mammaire 

21+ ' Ovaire Tumeur ovarienne 

25+ Ovaire Tumeur ovarienne 

M 29+ Intestin Epithelioma glandulaire intestin 

M 20+ 'Intestin Epithelioma glandulaire intestin 

M 18+ Systeme lymphatique Lymphosarcome thymique 
• 

M 20+ Intestin Epithelioma. glandulaire intestin 

25 )1- Intestin Epithelioma glandulaire intestin 

Tire de De Guise et coil. 1994; Pierre Beland, comm. pers. 
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• 

Plus de 40 % dei belugas necropsies avaient des lesions au sys- 
teme respiratoire. Le tiersdes animaux etaient atteints de pneu- - 
monie, surtout attribuablei des nematodes parasites. Un cas de 
pneumonie attribue a des protozoaires cilia (le deuxierne cas si-
gnale.chez un cetace) est indicateur d:immunosuppression. On a 
observe des lesions au systeme endocrinien chez 21 % des animaux. 

De facon generale, les effets des macroparasites ne sont pas 
fatals,.mais nous savons_que les nematodes du cerveau et les vers-
pulmonaires, notamment, peuvent etre une.cause importante 
de mortalite naturelle chez les mammiferes mains (Anonyme,  
1993). Chez la plupart des belugas du Saint-Laurent, les parasites, 
retrouves en qua' tithe faible a moderee, n'avaient pas cause-de 
dOmmages significatifs. Le parasite le plus prevalent et le plus 
frequent etait un nematode, Anisakis simplex (28 des 39 belugas 
examines), mais il•ne constituait ud probleme de sante important  , 
que,clans cinq-cas ou les parasites etaient nombreux ou associes 
a un ulcere d'estomac. Dans deux cas, les ulceres auxquels les 
parasites etaient associes avaient creve, causant la,mort du beluga. 
Cette cause de mortalite n'avait jamais ete rapportee auparavant 
chez des cetaces. 	 - 

Trois juveniles (entre 1 et 2 ans) et cinq adult-es (de 13 a 20+ ans) 
souffraient de broncho-pneumonies attribuables aux vers pul-
monaires (Halocercus monoceris) et, d'une gravite suffisante pour 
causer ox contribuer a causer la mort. Sauf dans le cas de l'indi-
vidu le plus 'age, it s'agissait tous de femelles,Enfin, on a decou-
vert la presence de tenias (Diphyllobotrium sp.) dans seulement 
trois animaux, ou ils constituaient de larges masses compactes 
obstruant l'intestin. C'6tait seulement la seconde fois qu'on_ 
rapportait des belugas infectes par ce type de ver, corisidere par 
Kleinenberg 0964) comme un parasite facultatif de l'espece. 

Il arrive a l'occasion Sue les populations de rnammikres niarins 
soient victimes dune epizootie d'origine .virale. Le ph6que corn-

,  mun a déjà ete atteint par l'influenza ou la maladie de Carte, et le 
dauphin bleu ainsi que le dauphin a gros nez (Stenella caeruleoalba 

et Tursiops truncatus) ont déjà ete infectes par un morbillivirus, _ 
les martalites atteignant jusqu'a 80 % (Anonyme, 1993). On n'a 
jamais observe d'ePizooties virales aussi graves chez les belugas, 
mais it semblerait que huit cas de papillomes.gastriques survenus 
dans un cotirt laps de temps et ossocies a un virus soient assimi-
lables a-une petite epizootie (Maud et coll. 1992; De Guise et 
coll. sous presse a). II s'agit sans doute d'un evenement anodin, 
mais it reste que la transmission d'agents pathogenes hautement 
infectieux ou deleteres demeure toujours possible. 

Parmi la douzaine de 6acteries prelevees en quantite significative 
sur des tissus de belugas du Saint-Laurent (E. coli, Vibrio sp., 

Aeromonas sp. 'et d'autres), aucune n'a ete trouvee de fawn repetee, 
et elles ne constituent pas la cause de maladies specifiques 
(Martineau et coll. 1988; De Guise et toll: sous presse b). Il 
s'agissait de pathogens faibles ou opportunistes qu'on retrouve 
habituellement chez les animaux affaiblis par d'autreS causes (Coles 
et coll. 1978). Un animal faisait cependant exceptidir. Il souffrait 
de nocardiose systemique, affection peu commune observee 
l'occasion chez des animaux ou des humains immunosupprimes 
ou souffrant de maladies chroniques (Martineau et coll. 1988). 

De fawn generale, les_resultats de cette etude sur la mortalite 
• naturelle des belugas se demarquent netternent des etudes menees 

tar d'autres chercheurs qui ont constae que les cancers et bon 
nombre des lesions observees chez les belugas du Saint-Laurent 
etaient tres rares parrni les populations d'odontocetes eu liberte, 
et que les principales'causes de mortalite pour ces populations  • 
etaient les batteries, les parasites et les traumatistues (Martineau 
et coll. 1994). 

Il est souvent note que les pathologies observees chez les belugas 
echoues ne sont pas necessairement representatives de celles qui 
surviennent au sein de la population vivante. Toutefas, it semble 
peu probable que l'echantillon-El'animaux etudies soit le resultat 
de processus selectifs lies a la cause de la mortalite; puisque les 
cancers et les ulceres chroniques ou les periodontites, entre autres, 
prennent beaucoup de temps a se manifester, on do it presumer 
que ces conditions sont presences dans la population en general 

-  (Deland et coll. 1992). 

2.1.6 Reproduction 

Dans l'Arctique, la premiere grossesse survient a rage de cinq ou 
six ans (Brodie, 1971; Sergeant, 1973). La femelle donne naissance 
a un seul veau apres une gestation estimee a plus ou morns 
14,5 mois (Brodie, 1971; Sergeant, 1973; Seaman et Burns,  • 
1981). La lactation dure de 20 a 24 mois (Brodie,-1971; Sergeant, 
1973). Ainsi, une femelle dorinerait, en rnoyenne, naissance 
un veau tous les trois 

L'analyse des ovaires suggere que le succes reproductif des femelles 
serait plus faible dans le Saint-Laurent que dans l'Arctique. Des 
31 femelles adultes ayant fait l'objet d'unt necropsie, seulement 
trois avaient un foetus, et cinq autres portaient les traces d'une 
naissance recente (D'e Guise et teland, 1994); cette proportion 
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(26 %) est beaucoup plus faible que celle observee en Alaska 
(66 %; Burns et Seaman, 1985). Les femelleS de l'Alaska donnent, 
naissance jusqu'a la fin de leur vie, qui &passe 35 ans, mais leur 
natalite decline apres l'age de 21 ans (Burns et Seaman, 1985). 
Dans le Saint-Laurent, aucuoe des 20 femelles agees -deplus de 
21 ans n'etait ou n'avait recemment 46 gestatite. 

L'activite ovarienne passee, mesuree par l'accumulation des 
traces d'ovulation, n'etait pas differente de celle observee dans les 
belugas de la baie d'Hudson (Sergeant, 1973); mais on a note la 
presence de corps jaunes (associes a une activite ovarienne recente) 
chez 47 % des femelles ediantillonnees en Alaska, comparative-
ment a 25 %ode celles provenant du Saint-Laurent (De Guise et 
Beland, 1994). . 

Cependant, comparer les belugas du Saint,-Laurent avec ceux de 
1"Arctique s'avere complique par le fait que les echaotilloos ont 
ete obtenus de maniere differente. Les belugas de l'Arctique, plus 
jeunes que les animaux retrouves morts le long du Saint-Laurent, 
-ont ete tues par des chasseurs. Dans le Saint-Laurent, les problemes 
de sante. chroniques observes chez les femelles pourraient avoir 
nui a la reproduction, puisque des animaux moribonds sont moins 
susceptibles de s'engager dans uneactivite de reproduction. 

Treize femelles (42 %) souffraient d'une mastite non parasitaire, 
soli purulente, necni.tique,subaigue ou chronique, affectant une, 
glande tnammaire ou les deux. Une frequence aussi elevee de 

lesions aux glandes mammaires est particulierement prejudiciable 
dans le cas d'une espece ayant une lactation prolongee. La 
moiti6 des femelles examinees n'auraient pas reussi, selon 
toute probabilite, a completer l'allaitement de leur veau. 

Les organes reproducteurs males semblaient normaux, hormis 
trois cas de lesions aux testicules et a l'epididyme•Le potentiel 
reproducteur semblait generalement intact, mais on ne peut 
exclure les alterations fonctionnelles ou morphologiques des sper-
matozokles. Un animal adulte etait un veritable hermaphrodite 
bilaterk. La differentiation deg organes sexuels male et femelle 
chez cet individu s'est probablement effectuee durant le deve-
loppement intra-uterin plutot qu'apres la naissance. Merne si -
l'on ne conoaitra jamais l'etiologie de ce cas, une dysfonction"  . 
hormonale chez la mere durant la gestation est une cause possible 
(Beland et coll. 1992). La documentation coinporfe seulement 
trois - references a l'herinaphrodisme ou au pseudo-hermaphrOdisme 
chez les cetaces (Nishiwaki, 1953; Bannister, 1962; Tarpley et 
coll. 1990). 

2.1.7 Etat de la population 

Le premier recensement documents de la population a ete effectue 
en 1973 par Sergeant et Hoek (1988). Entre 1975 et 1985, on 
a produit six estimations additionnelles (tableau 3). Bien que 
differentes methodes de recensement aient ete utilisees, rendant 
toute comparaison inopportune, tous les recensements convergent 

Tableau 3. Estirnes de la population de belugas du Saint-Laurent-(1973-1992). 

Annee MeihOde Estime ajuste 95% I.C. (—) Source 
ou E.T. (±) 

1973 Photo (lair) 443a 229-658 Sergeant et Hoek (1988) 
1977 Visuel (air) 325 b  Pippard (1985) 
1982 Visuel (air) 512` 360-715 Sergeant et Hoek (1988) 
1984 Visuel (bateau) 495` ±245 Lynas (1984) 
1984 Photo (air) 431a 187-773 Sergeant et Hoek (1988) 
1985 Photo (air) 530' 285-775 Sergeant et Hoek (1988) 
1985 Insuel (bateau) 340 Beland et coll. (1987) 
1988 Photo (air) 491 a  ±69 Kingsley et Hammill (1991) 
1990 Photo (air) 606ad  ±308 Kingsley et Hammill (1991) 
1992 PhOto (air) 525' ±71 Kingsley (1993) 
'ajuste pour la visibilite 

bl'article cite ne donne qu'un start probable; la valeur Brant presentee comme Brant l'estime est le point du milieu de cet start. 

crion-ajiate pour la 'Visibilite 

'cite incorrectement comme Brant 607 dam Kingsley et Hammill (1991) 
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vers des effectifs de 325 a 530 animaux (voir hnnexe VI pour 
une description de ces recensements). 

Les denombretnents les plus recents proviennent de trois recense-
ments aeriens systernatiques effectues entre 1988 et 1992. Tous 
les trois utilisaient une technique standard de photographie 
aerienne a haute altitude sur film positif couleurs (Kingsley et _ 
Hammill, 1991; KingSley; 1993). Les relevis de 1988 et 1990 ont 
fait appel_a un plan d'echantillonnage stratif4 avec une couverture 
de faible densite dans la zone en aval dg l'aire d'ete. Les differences 
appreciables dans les ecarts-type etaient attribuables a la faible 
densite de tette couverture. En 1992, le recensement a etc effectue 
a partii dune couverture de haute densite en utilisant des transects 
espaces uniformement, et a produit le meilleur denom\brement 
recent de la population du Saint-Laurent (525 ± 71). • 

Ce nombre est a peine plus- eleve que ceux obtenus lors d'une serie 
de survols aeriens effectues entre 1987 et 1992 (Michaud, 1993a; 
tableau 4). Meme si ces survols ont servi surtout a deerire l'aire de 
repartition et le patron de distribution estivale-du beluga plutot 
qu'a estimer la taille de la population,-la constance des resultats 
permet d'accorder'un haut niveau de confiance a la methode uti-
lisee pour le recensement. Comme on n'a appliqué aucun facteur 
de correction pour tenir compte des animaux en plongee, le chiffre 
de 490, obtenu le 12 mat, peut etre considers comme la limite 
inferieure de la taille de la population. 

Un facteur de correction est generalement_utilise pour tenir 
compte des animaux submerges qui passent inapercus. II sert a 

Tableau 4. Denombrements de belugas du 

Saint-Laurent lors de survols aeriens (Michaud, 1993a). 

Date 
	

Nombre total 

17 septembre 1987 
	

487 

13 juillet 1988 
	

440 

'11 mit 1988 
	

424 

17 septembre 1988 
	

481 

19 septembre 1989 
	

466 

12 ao(lt . 1992 
	

490 

5-septembre 1992 
	

428 

16 septembre 1992 
	

361 

20 septembre 1992 
	

472  '  

obtenir une estimatiefi—exacte de la population, la plus rapprochee 
de la valeur reelle. Un facteur de correction, darts - le cas des 
belugas du Saint-Laurent, est aussi utile pour evaluer le taux 
de rnortalite indique par les echouages ainsi que la vulnerabilite 
de la population en cas de catastrophe. 

Les estimations de population tirees des recensements aeriens 
de 1988, 1990 et 1992 comportaient un facteur de correction. . 
Kingsley et Hammill (1991) et Kingsley (1993) ont imite 
Sergeant et Hoek (1988) en. utilisant un facteur de correction de 
15 %. Le nombre estime de belugas visibles lors du recensement 
de 1992 etait de 44 alors que restimation corrigee etait de 525 
(y compris trois animaux apercus dans le Saguenay). On a obtenu 
ce facteur de correction de 15 % en comparant le nombre de cetaces, 
visibles sur des photographies aerierines'qui se chevauchent Cette 
methode est consideree conservatrice, car elle ne tient pas compte 
des cetaces qui n'apparaissent sur aucune des photographies. 

Les renseignements recents sur le comportement des belugas en 
plongee indiquent que ceux-ci demeurent sous l'eau jusqu'a 42 % 
du temps (Martin et Smith, 1992). D'autres etudes indiquent 
que les belugas passent_ jusqu'a 50 % du temps a des profondeurs 
superieures a 7 metres (Kingsley, donnees non publiees). Meme 
si ces renseignements concernent des populations differentes et - 
ne s'appliquent peut-etre pas dans les eaux du Saint:Laurent, elles 
confirment que le facteur de correction de 15 % utilise dans les 
estimations de population.du Saint-Laurent est conservateur. 

Le temps passe- a la surface ou sous la.surface de l'eau est suscepti-
ble de varier selon les activites, le sexe eti rage des individus. La 
visibilite des likes est aussi affect& par la turbidite de l'eau. Etant 
donne la forte segregation en fonction de l'age et du sexe a l'in-
terfeur de l'aire de repartition estivale, it faudrait que la methode 
de correction, pour etre ad6quate, utilise plusieurs facteurs qui , 

 tienneht compte de toutes les differences de comportement. Mais 
mime si cela est impossible a realiser, on pourrait, pour tenir 
compte du comportement en plongee des belugas, determiner 
un facteur de correction moyen, ajuste par strates, afin de prendre 
en compte les differences importances de visibilite attribuables a 
la turbidite de l'eau dans la partie en aval et la partie en amont 
de l'aire de repartition. 

n'est pas necessaire toutefois d'utiliser un facteur de correction 
pour deceler les tendances demographiques de la population, car 
la capacite de detecter ces changements nest pas tant fonction de 
l'exactitude des estimations que de leur precision, c'est-à-dire dz. 
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l'erreur -entourant l'estimation. A l'heure actuelle, it est impos-
sible de decelei quelque teridance que ce soit dans le nombre de 
belugas vivant dans le,Saint=Laurent en raison des differentet 
methodologies utilisees dans les recensements men's entre t973 
et 1992. Les diffeientes estimations de population Ae peuvent 
donc pas etre utilisees pour verifier les hypotheses selon lesquelles 
la pOpulation serait stationnaire, en croissance ou en decroissance. 
Si elle augmente ou decroit, ce serait selon une progression tres 
faible, mais etant donne le manque de donnees, nous presumons 
que la population est stationnaire. 

Afin d'assurer un suivi des fluctuations de la population, les 
recensements futurs devraient appliquer la metho'dolOgie utilisee 
lors du recensement de 1992, et _etre realises a tous' les-trois ans. 
De fawn statistique, on a determine l'intervalle de temps requis 
pour decelerune croissance de population del % ou de 3 % par 
annee. En utilisant les resultats du recensement de 1992 comme 
point de reference,-on a  estime qu'il faudrait 12 ans pour deceler 
une augmentation ou une reduction anndelle de 3 %. Si la 
populations'accroissait a unrythme de 1 % par armee, .cela 
pourrait prendre 24 ans avant que l'augmentation soit perceptible 
(Mhael Kingey, comm. pers.). 

2.1.8 Dynamique de la population 

On rapporte en moyenne 14,5 deces chaque armee, soit l'equiva-
lent d'un taux de mortalite minimum de 2,8 % (en supposant 
une population de 525 tetes). La distribution des carcasses selon 
Tage revele que la mortalite augmente au debut de l'age adulte 
(tableau 5). Ce taux de mortalite se reflete dans l'esperance de vie 
des belugas du Saint-Laurent laquelle est plus faible que pink 
ceux de l'Alaska des que les animaux atteignent l'age de 10 ans. 

II peut y avoir tin important biais si les echouages ne sont pas 
aleatoires. La question revient a se demander si tops les animaux - 

_ morts ont les memeS changes de deriver pendant un certain temps, 
de s'echouer et d'être decouver.cs par le resean d'informateurs. 

Certains animaux sont plus susceptibles de passer inapercus que 
d'autres, par exemple, ceux qui meurent entre janvier et mars, 
lorsque racces a la cote partiellement encombreede glace est 
limite et lorsqu'une grande partie de la population est dispersee 
dans le golfe. II y a phis de chances alors que les carcasses soient 
perdnes, quoiqu'on en trouve des vieilles au debut du printemps. 
Mais meme si on les retrouvait toutes, ces carcasses, bien qu'elles 
fassent grimper le nombre total de deces, ne modifieraient 

probablement pas beaucoupdastructure d'ages rapport& ici. 
-  Si certaines classes'd'age avaient un taux de mortalite plus eleye 
l'hiver, nous aurions alors tin biais d'echantillonnage, mais cela 
est impossible a verifier. 

A n'importe quelle saison de l'annee, ce sontles carcasses de 
juveniles,,de couleur brun-gris, hypothetiquernent plus vul-

,nerables a la predation et dont la flottabilite est rnoindre, qui 
- sont les' moins susceptibles d'être retrouvees. Cependant, de tous 

les specimens examines depuis 1982, 25 sur 13 .5 (19.%) avaient 
moins de six ans et pres de la moitie de ceux-ci etaient des veaux 
(13 sur 25). Neanmoins, la mortalite en bas age est probablement 
plus elevre que celle mesuree lors des-echouages. 

Il reste que cet echantillon d'animaux echoues est utile pour 
determiner une table de survie. La longevite du beluga et son 
faible tam de reproduction, l'absence de fluctuations importances 
dans le nombre au cours des 20 demieres annees et l'absence 
de chasse fournissent de bonnes conditions pour ce type de 
modelisation (Beland et coll. 1988). 

La modelisation est une maniere de predire la croissance future 
d'une population en se basant sur les taux actuels de naissances 
et de aces. Seule la population femelle fait l'objet de la modelisa-
tion, et on suppose un Hombre egal de males et de femefles pour 
determiner le nombre d'effectifs de l'ensemble de la population. 
Lorsque les taux de natalite et de.mortalite sont mal connus, la 
modelisation fond& sur differents taux petit aidera etablir des 
valeurs realistes tie croissance de population et en deduire des 
taux-limites probables de natalite et de mortalite. Comme c'est 
le cas pour les belugas du Saint-Laurent, nous aeons examine - les 
consequences qu'aurait l'utilisation de differents taux de natalite,, 
de mortalite et de croissance. 

Dans le modele, on a utilise des taux de natalite correspondant 
a une population de l'Alaska a peu pres stationnaire pour deter- 

- miner la fertilite (Burns et Seaman, 1985). Le taux annuel de 
natalite est d'environ 0,16 femelle par femelle mature; l'age au  -

"-moment de la premiere reproduction est de 6,5 ans; et le taux de 
natalite ne vane pas avec l'age. Les echouages de belugas adultes 
servent a mesurer les taux de mortalite specifiques a certain ages. 

On a examine ce qui se produisait lorsqu'on modifiait les taux' de 
natalite, de croissance et de mortalite specifiques a certain ages 
en procedant a une serie de simulations (A a G du tableau 6), et 
on a compare l'esperance de vie et la proportion de jeunes et de 
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Tableau 5., Table de survie elaboree a partir du nombre de befugas echoues entre 1982 et 1993. Uesperance de vie estimee a partir des 

echouakes est comparee a celle estimee pour une population chassee en Alaska (Burns et Seaman *  1985). 

Age (ans) 

Nombre de 

belugas &holies 

% de survivants au debut 

de l'interiralle, 1, 

Esperance de vie (ans) 

Echouages 	 Burns et Seaman 

0 13 100,0 11,2 10,1 
1 5 90,4 "- 14,7 13,2 
2 1 86,7 15,2 13,7 
3 3 85,9 15,9 13,9 
4 1 83,7 15,8 14,0 
5 1 82,9 15,8 13,9 
6 1 82,2, 15,8 13,8 
7 0 81,5 14,9 13,7 
8 1 81 ;5 13,9 13,5 
9 0 80,7 13,0 13,2 

10 80,7 12,0 13,0 
11 3 79,3.  11,2 12,7 
12 2 77,0 10i5 12,4 
13 3 75,5 9,7 12,0 
14 6 73,3 8,9 11,7 
15 2 68,9 8,4 11,4 
16„ 3 67,4 7,6 11,0 	 , 

17 3 65,2' 6,8 10,6 
18 6 62,9 '6,0 10,2 
19 9 58,5 5,4 9,9 
20 8 51,8 5,0 9,5 
21 

• 8 45,9 4,5 9,1 
22 7 40,0 4,1 8,6 
23 9 34,8 3,6 8,2 
24 8 28,1 3,3 7,8 
25 9 22,2 3,0 7,3 
26 

■ 
4 15,6 3,0 6,9 

27 4 12,6 2,5 6,4 
2$ 4 9,6 2,1 6,0 
29 

- 3 6,7 1,8 5,5 ,  
30 1 4,4 1,5 5,0 
31 4 3,7 0,7 4,5 
32 1 0,7 0,5 4,0 

33 0 0,0 0,5 3,5 
34+ 0 
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Tableau 6. Resultats des simulations (Donnees de depart en caractere gras). 

Croissance de 

la population 

(%/an) 	( 

Fecondite 

/ 	/an) 

Mortalite (%) 	 % de jeunes 	Esperance de vie 

% de jeunes 

(1-6 ans) 

% de nits 

jeunes 

(0-2 ans) 0+ 

Moyenne de 	Moyenne de 	retrouves 	 (annees) 

1+ & 2+ 	3+ a 5+ 	(0-5 ans) 	A la naissance A 6 ans 

A 7,0 0,16 2,5 0,7 	0,4 	100 	 22,3 "` 17,4 39,7 23,9 

B 1,2 0,09 7,8 2,0 	1,2 	100 	 18,9 15,8 29,8 16,4 

C 0,0 0,08 9,6 2,5 	1,5 	100 	 17,9 15,4 2738 15,1 

D 1,2 	 , • 0,16 29,4 9,6 	6,7 	15 	 11,1 15,8  , ,  32,0 22,5 

E 0,0 0,09 16,4 4,6 	2,8 	50 	 15,4 15,4 28,3 16,4 

F :0,0 - 0,11 22,7 7,0 	4,6 	30 	 13,1 15,4 28,8 18,0 

G 1,2 0,12 19,4 5,8 	3,8 	30 	„..14,5- 	• 15,8 30,6 18,9 

Donnees de l'Alaska (tirees de Burns et Seaman, 1985) 

0,0 0,16 29,4 9,6 	6,7 	 - 	19 	" 	10,2 13,9 32,0 21,9 

tres jeunes animaux ainsi obtenues avec les observatiOns effectuees 
parmi la population du Saint-Laurent. Chez cette population, 
l'esperance de vie a la naissance et a l'age de six ans est de 11,2 et 
de 15,8 ans respectivement (tableau 5): La -proportion d'animaux 
gris, presumement ages de un a six ans, etablie a partir de recense-
ments en bateau et ponder& en toilet -ion des-donnees relatives a 
leu‘ r distribution obtenues grace a des releves aeriens, estestimee 
a 30,2 % (Michaud et coll. soumis). A l'aide de photographies 
aeriennes, on a estime que la proportion de jeunes etroitement 
associes a des adultes (femelles avec leurs jeunes de 0 a 2 ans)  - 
representait de 15 a 16 % (Kingsley, 1903. 

Si l'on retient le taux de natalite des belugas echantillonnes en -
Alaska, le modele predit que la population croft a un taux annuel 
de] %, avec un taux de survie apres la premiere armee de 97,5 % 
(taux de mortalite de 2,5 % a l'age de 0+ an) et que l'esperance de 
vie a la naissance est de 22,3 ans (simulation A). II est certain que  • 
la population n'augniente pas aussi raPidement, Mane en tenant 
compte des imprecisions et des carences dans les recensements 
qui ont ate effectues, un taux de-croissance aussi &eve serait mani-
feste. Un taux de survie aussi eleye chez les veaux et les juveniles 
contredit les observations effectuees dans d'autres populations 
naturelles, et meme si l'on n'a pas de donnees chiffrees stir la 
survie des juveniles, notre connaissance de la population du 
Saint-Laurent nous porte a croire qu'un taux aussi eleve est fort 
improbable. Enfin, la proportion de juveniles obtenue grace 
a cette simulation (39,7 %), est beaucoup-plus elevee que la 
proportion estimee dans la population du Saint-Laurent (30,2 %). 

Si, par contre, on presume des taux annuals de croissance de 
1,2 % et de 0-',0 %, les taux annuels de natalite seraient de 0,09 et 
0,08 femelle par femelle adulte respeclivement, soil environ la 
moitie du taux de natalite de la population de l'Alaska (simula-
tions B et C). Ces taux de natalite plus faibles generent -tine pro-
portion des veaux de 0 a 2 ans (16,4 % et 15,1 % respectivement) 
qui n'est pas tres differente de ,celle observee (1• % a 16 %). Its 
produisent egalement 'aes proportions d'animaux de un a six ans 
(29,8 % et 27,8 % respectivement)-qui sont seulemenrun peu 
plus faibles que la population estimee de belugas gris (30,2 %). 
Toutefois, dans l'un ou l'autre cas, les taux de survie des veaux, 
de 92,2 % et de 90,4 % (mortalite de 7,8 % et 9,6 % a l'age de 
0+ an) sont, encore une fois, beaucoup trop eleves. 

Une autre hypothese serait que la mortalite de tour les juveniles 
est sous-estimee par les-echouages- (simulation D). Dans cette 
hypothese, les donnees acquises par les echouages sont moins  _ 

utiles pour estimer les taux de mortalite desjuveniles, mais des 
estimations obtenues grace aux donnees de l'Alaska peuvent etre 
utilisees dans les simulations'. En retenant le taux de natalite de 
l'Alaska, it en resulte un taux de croissance annuel de la popula-
tion d'environ 1 , 2 % et une proportion de juveniles retrouves 
de 15 %. Il est toutefois peu probable que ce pourcentage soit 
aussi faible. 

Des valeurs intermediaires sont probablement plus realistes pour 
ce qui est du taux de croissance et du pourcentage d'animaux 
retrouves (simulations E, F, G). Ces simulations indiquent une 
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natalite recluite. Les femelles pourraient etre.presentes mais in-
capai•les.de se reproduire de fawn satisfaisante pour des motifs 
relies a l'impact des contaminants sur les femelles ou sur les 
males. Il se peut aussi qu'il y ait penurie de femelles en age de 
se reproduire par suite dune periode de faible fertilite ou de 
mortalite elevee chez les femelles, asjociee a une pointe dans les 
charges de contaminants, survenue dans le passé. 

Bien qu'il y ait encore trop d'incormues pour tirer des conclusions 
- --- clecisives a cette etape=ci, la table de survie derivee -deg echouages 

et la modelisarion nous indiquent que les problemes que connait 
la population du Saint-Laurent sont sans doute relies a une fertilite 
reduite ou a un faible taux de survie des juveniles, ou aux deux. 

polycycliques (HAP) ainsi que les dioxins et les furanes sont les 
contaminants qui feront l'objet de notre propos dans le present 
document en raison des concentrations elevees retrouveeS chef les 
belugas, de leur persistance dans l'environnement ou encore de 
leurs effets toxiques connus. Ces contaminants soulevent des in- 
quietudes du fait que la plupart sont "bioamplifies" dans la chaIne - - 
alimentaire, processus qui explique les concentrations ele vees 
observees chez les belugas alors que les concentrations ne'sont pas 
toujours aussi elevees dans l'estuaire du Saint-Laurent (voir l'an- 
nexe VII pour plus d'informations sur l'etendue de la contamina-
tion dans le Saint-Laurent). Le seuil a partir duquel ces contami-
nants ont un effet prejudiciable sur les belugas n'est toutefois pas 
connu et nos connaissances sur leurs sources sont fragmentaires. 

2.2 Menaces et facteurs limitants 

Bien que la diminution du nombre de belugas du Saint-Laurent 
soit attribuee a la surexploitation, ces cetaces ne sont plus menaces 
par la Chasse. Cependant, l'habitat du beluga se trouve dans une 
region on se deroulent diverses activites humaines qui pourraient 
nuire au retablissement de la population. Ces obstacles coin-
prennent la contamination, le derangement cause par les activites 
recreatives et le trafic maritime, la degradation de l'habitat, la 
competition pour la nourriture et les prises accidentelles dans les 
engins de peche. La taille relativement petite de la population 
pourrait aussi constituer un obstacle au retablissement. En effet, 
le nombre de belugas vivant actuellement dans le Saint-Laurent 
represente une petite fraction de la population de jadis, estimee 
a plusieurs milliers d'animaux. Une reduction d'une telle impor-
tance peut avoir eu desimpacts sur la diversite genetique de la 
population. Mais meme si ce n'est pas le cas, la petite taille de la 
population en elle-meme demeure inquietante car elle augmente 
la vulnerabilite et le risque d'extinction,-particulierement dans 
l'eve,ntualite d'une catastrophe comme une epidernie ou d'un 
deversement de i;etrole. 

Les metaux 

Les metaux sont presents defawn naturelle dans l'environnement, 
mais leur concentration et leur distribution peuvent etre modi-
flees par les processus industriels. Les composes organiques qui 
contiennent du mercure ou du plomb sont particulierement nocifs 
pour l'environnement compte tenu 	sont chimiquement 
stables, toxiques et lents a se biodegrader. 

-  • 
Une etude comparative des, metaux toxiques trouves chez dill& 

,rentes populations de belugas (Wagemann et coll. 1990) a 
revele que les belugas du Saint-Laurent se demarquaient de ceux 
de l'Arctique par leur concentration en mercure et en plomb 	• 
(tableau 7). Le foie des belugas de l'estuaire du Saint-Laurent con-
tenait des concentrations de mercure et de plomb beaucouti plus 
elevees que la plupart des belugas de l'Arctique ainsi que des 
cetaces et pinnipedes de l'hernisphere nord (voir la revue dans 
Wagemann et coll. 1990). Les concentrations de mercure aug-
mentent avec rage dans le foie des belugas du Saint-Laurent, comme 
pour les autres mammiferes marins (Wagemann et coll. 1990;  , 
Norstrom et coll. 1986; Perttila et coll. 1986). Aucune correla- 

. Lion n"a ete-etablie entre le plomb et rage dans les tissus mots des 
belugas examines (Wagemann et coll. 1990), et les teneurs dans 
les dents n'ont pas ete mesurees bien qu'il soit connu que ce metal 

, 

s accumule avec l'age dans les dents des rats (Grobler et coll. 1985). 

On a peu etudie•les effets toxiques sur les mammiferes marins 
d'une exposition chronique a ces metaux. Chez l'homme, la toxi-- 
cite dtimer•cure se manifeste lorsque la charge corporelle totale 
excede 20 mg, ce qui constitue le seuil acceptable en Ontario. En 
supposant que le mercure ait des effets comparables et la meme 
pharmacodynamique chez les cetaces, Boland et coll. (1992) ont 

2:2.1 Contamination 

Les analyses realisees sur les belugas du Saint-Laurent entre _,1982 
et 1994 ont demontre que cette population de cetaces a eteex- 

- 
- posee sur une longue periode a des substances-toxiques d'origines 

industrielle et agricole (Martineau et coll. 1987; Masse et coll. 
1986; Muir et coll. 1990, sous presse b; Nostrom et Simon, 1990; 
Shugart et coll. 1990; Wagemann et coll. 1990; Ray et coll.' 
1991; &land et coll. 1992). Le mercure, le plomb, les biphenyles 
polychlores (BPC), le DDT, le mirex, les hydsocarbures aromatiques 
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Tableau 7. Etendue des tenetirs en mercure et plomb dans 

le foie des belugas du Saint-Laurent (1982-1987), de la Baie 

d'Hudson (1984) et de l'Arctique (1981-1984). 

Age Mercure Plomb 

Population (moyetne) (mg/kg) (mg/kg) 

Arctique 94 11,4 0,04-182 <0,001-1,16 

Baie d'Hudson 15 1,3,2 0,60-152 0,039=0,60  , 

Saint-Laurent 35 17,5 1,42-756 0,004-2,13 

Poids secs; tire de Wagemann et coll. 1990 

estime, a partir de donnees_sur le poids corporel et les concentra-
tions de mercure dans les tissus, qu'une exposition equivalente 
au seuil de tolerance chez l'homme serait .atteinte avant rage de 
19 ans chez les belugas du Saint-Laurent. Edlaboratoire, on a 
demontre que les lymphocytes des belugas (globules.blancs)  ' 
etaient sensibles4u mercure et au plomb a des concentrations 
que l'on tronve parfois dans les tissus des cetaces (De Guise et 
coll. en prep.). Cette possible perturbation dans la multiplication 
des lymphocytes pourrait porter prejudice a la capacite des 
belugas de developper une defense immunitaire. 

Les organochlores 

Les organochlores constituent un vaste grdupe de produits 
chimiques qui comprend: les BPC, une categorie de composes 
constituee de 209 congeneres utilises comme produit ignifuge, 
comme lubrifiant et comme fluide dielectrique; le mirex, un 
produit ignifuge et un pesticide; le DDT,-un pesticide; et les 
dioxines/furanes, des sous-produits d'activires anthropiques. 

Une etude comparative des differents composes organochlores, 
chez la plupart des populations canadiennes de belugas a revels 
que les memes composes etaient presents chez Mutes {Muir et 
coil. 1990, sous presse a). Dans tous les cas, les concentrations 
etaient faibles chez les belugas de l'Arctique mais generalement 
plus elevees chez les belugas du Saint-Laurent (Tableau 8). Ces 
derniers se distinguaient nettement de ceux de l'Arctique par les 
concentrations elevees de tmis,groupes de composes, soit les BPC, 
le DDT et le mirex. Comme on peut aussi le voir, les niveaux 

•de BPC et de DDT etaient plus eleves chez les males que chez 
les femelles, restiltat probable d'un transfert siinificatif aux 
veaux pafle biais du Tait , maternel, et attribuable a un degre 
moindre au passage placentaire de la femelle au foetus (Addison 

et Brodie, 1977; Wagemann et Muir, 1984; Stern et coll. 1994; 
Muir et coll. sous presse b). 

Les inquietudes actuelles soulevees par les effets toxicologiques des 
BPC sont Mises en evidence par le role des congeneres. Certains 
d:entre eux, notamment les congeneres •DPC —77, —126 et —169 
qui ont une structure similaire a celle_de la dioxine, seraienrres-
ponsables de la plupart des effets toxiques provenant des melanges 
cominerciaux de`BPC. On a identifie en tout 65 congeneres 
presents dans le gras sous-cutane du beluga du Saint-Laurent, 
dont 12 representent plus de 50 % du total (Muir et.coll. 1990). 
Toutefois, exprime sous forme d'equivalent toxique de dioxine, le 
BPC-126 etait le congenere le plus inquietant, meme s'il etait 
mesure a de faibles concentrations (Muir et coll. soumis a). 

Par rapport a d'autres baleines a dents, les concentrations de DDT • 
et de mirex entre 1987 et 1990 etaient plus elevees chez les belu- 
gas.du Saint-Laurent que chez les dauphins a gros nez (Tursiops 
truncatus) echantillonnes lors des mortalites massives survenues .  en 
1987-1988 sur la cote sud-est des Etats-Unis, alors que les con-
centrations de BPC etaient similaires (Kuehl et coll. 1991). Sur la 
cote caiest du Canada, on a retrouve des marsouins communs 
(Phocoena phocoena) et des marsouins de dalle (Phocoenoides 	morts 
dans la region du detroit de Georgia et de l'ile de Vancouver, qui 
avaiertt des concentrations de BPC de six a sept foil inferieures a 
celles des belugas du Saint-Laurent (Jarman et colt en prep.). 

Une reduction des niveaux crorganochlores a ete observee chez 
certain mammiteres et oiseaux marins provenant du golfe et de 
l'estuaire du Saint-Laurent (Addison et coll. 1984; Beck et coll. 
1994; Elliot et coll. 19$8; Ronald et coll. 1984),Dais la charge 
en- organochlores des belugas du Saint-Laurent ne semble pas 

Tableau 8. Teneurs en BPC, DDT et mirex dans le gras 

sous-cutane des belugas du Saint-Laurent (1986-1990) 

et de l'Arctique (1983-1987). 

Population Sexe 

Age 	BPC 

N (etendue) (mg/kg) 

DDT 

(mg/kg)  - 

Mirex 

(mg/kg) 

Arctique M 42 0-33 1,88-5,09 1,23-9,73 nd-0,06 

Arctique F 33 0-24 0,31-6,73 0,18-5,95 nd-0,03 

Saint-Laurent M 31 4-31 19,4-242 50,0-353 nd-5,4. 

Saint-Laurent F -  35 4-31 10,9-79,8 3,9-77,4 nd-7,3 

Poids humides; tire de Muir et coil, 1990; Beland et coll. 1992; Muir et coll. sous presse a. 
nd = non &tea 
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diminuer rapidement en reponse a la reduction des quantites , 
deversee dans l'environnement. Entre 1982 et 1994, une diminu-
tion des niveaux de BPC a ete observee chez les males, mais non 
chez les femelles (Muir .et coll. sous presse b). Chez ces dernieres, 
les concentrations de BPC n'ont pas diminue, tandis que celles de 
DDT etaient significativement plus elevees en 1993-1994 qu'en 
1982-1985. On n'a pas observe de reduction significative des 
autres composes organochlores. 

Les concentrations de dioxines et de furanes mesurees dans les tis-
sus des belugas du Saint-Laurent sont tres faibles ou inexistantes 
(Nerstrom et Simon, 1990; Beland et coll. 1992; Muir et coll. 
sous presse a). L'absence totale de dioxine etait inattendue; un 
premier calcul predisait des concentrations de dioxine dans le,  
gran sous-cutane des belugas du Saint-Laurent de l'ordre de -
10-200 ng/k-g uniquement en provenance du lac Ontario,(Muir et 
coll. sous presse a). L'absence de dioxines/furanes chez les belugas, 
egalement observee chez les narvals (Norstrom et coll. 1990, 
1992) et les epaulards (Orcinies orca) (Ono et coll. 1987), laisse 

,croire que certain odontocetes possedent une enzyme leur perme-
ttant de metaboliser les dioxines et les furanes (Muir et coll. sous 
presse a). On ne saurait toutefois ecarter les prejudices possibles 
attribuables a l'exposition aux dioxines et aux furanes. 

Pris collectivement, les organochlores, sont connus pour leur 
capacite d'alterer les fonctions endocrihiennes, reproductives, 
immunitaires, metaboliques et neurologiques (voir Colborn 
et coll. 1993 et De Guise et coll. sous presse a, pour une revue 
sur la question). Les effets sur le systerne endocrinien peuvent 'etre 
tres serieux, carne systeme joue un role crucial dans la croissance 
a le developpement de l'individu (Colborn et coll. 1993). La 
glande thyroide, ps exemple, semble etre Line cible bien definie 
de l'exposition aux BPC (Brouwer et coll. 1989; Schumacher et 
coll. 1993). 

Les effets varient selon les especes et le compose, et dependent 
aussi de l'age de l'individu au moment de l'exposition. Ainsi, les 
produits chimiques peuvent affecter l'embryon, le foetus et For-
ganisme perinatal d'une maniere differente que`le parent exposé. 
La gravite de ces effets sur le nouveau-ne dependra grandement du 
moment de l'exposition. Quelques-uns des effets observes chez la 
faune et les humains incluent une maturite sexuelle tardive, une 
fonction immunitaire,reduite, des avortements spontanes, l'her-
maphrodisme, des anomalies congenitales et, une diminution de 
la production de sperme.  

Les HAP 

Les hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) forment 
un vaste groupe de composes organiques avec deux noyaux ben- 
ieniques ou plus qui comprennent, entre autres substances; le 
benzo-a-pyrene. Leur presence dans l'environnement resulte prin-
cipalement de la combustion incomplete de la matiere opganique. 
Celle-ci peut etre dorigine naturelle ou anthropique. 

Des tissus preleves dans les muscles, le cerveau, le foie et les reins 
de belugas du Saint-Laurent ont revele une presence faible ou nulle 

- de HAP (Beland et coll. 1992). On ne saurait toutefois en deduire 
une absence d'expaition, car les HAP se degradent rapidement 
chez les poissons et les mammiferes, mais non chez les invertebres, 
et seuls let metabolites demeurent. On peut habituellement 
identifier ces derniers comme des adduits aux proteines ou a l'ADN. 

Ray et coll. (1991) ont retrace des concentrations mesurables 
d'adduits aromatiques a l'ADN (16-158 nmole d'adduits/mole de 
nucleotide) chez tousles belugas echantillonnes dans, deuxsites, 
dans l'Arctique cantdien et dans l'estuaire du Saint-Laurent. Les 
concentrations moyennes aux dew( endroits etaient comparables, 
ce qui laisse croire que l'exposition de ces'cetaces a des sources 
variees et tres repandues de HAP serait generalisee. 

Des adduits specifiques au benzo-a-pyrene ont ete trouves chez les 
belugas du Saint-Laurent, mais pas chez les belugas de l'Arctique 
(Martineau et coll. 1988; Shugart et coil: 1990; Pelletier et coll. 
1990). Les concentrations trouvees dans le cerveau et le foie etaient 
egales ou superieuies a celles retrouvees chez des animaux, a la fois 
terrestres et aquatiques, exposes dans *des conditions controlees de' 
laboratoire a une dose carcinogen de benzo-a-pyrene (Martineau 
et coll. 1988; Pelletier et coll. 1990). On ignore toutefois si les 	 ' 

concentrations atteintes resultaient dune exposition aigue ou 
chrnnique, ni dans quelle mesure l'etatcj.le sante des animaux a 
influence la formation d'adduits (Shugart et eon. 1990). 

Un certain nombre d'HAP possedent des propfietes mutagenes 
(DeMarini et coll. 1994) et le benzo-a-pyrene a ete identifie 
comme etaht carcinogene (Environnement Canada et Sante 
Canada; 1994). 

Autres substances 

En 1992, quelques 3,6.millions de kilogrammes de pesticides ont 
ete vendus au Quebec (Ministere de l'Environnement et de la 
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Faune, 1995) et une partie de ces pesticides finissent pas conta-
miner le Saint-Laurent et ses tributaires. A rui seul, le secteur 
agricole comptait pour 78% des quantites vendues. La part de 
l'usage domestique a augmente de 2,1% a 9% entre 1978 et 1992 
tandis clue le secteur industriel comptait pour 6% des ventes. 
Ceux utilises par l'industrie forestiere representent seulement 3% 
des ventes, mais - certains des bassins versants oil ils sont appliques 
se jettent dans l'habitat du beluga (Michel Gaucher, comm. pers.). 
Par ailleurs, deux fois plus de pesticides sont utilises en Ontario. 

La plupart des pesticides utilises actuellement ont un faible 
potentiel de bioaccwnulation et ne se retrouvent pas dans les 

ss  graisses dubeluga; mais on sait que certains, comme I 'atrazine, 
possedent des effets toxiques. L'atrazine figure parmi I 
substances qui auraient des effets perturbateurs sur les systemes 
reproducteur et endocrinien (Colborn et coll. 1993). Le fait que 
ces substances ne s'accumulent pas dans le beluga ne devrait pas 

'mener a la conclusion qu'elles sont sans-rffets. Ces produits sont 
concus pour interferer avec les fonctions vitales, et les quantites 
utilisees sont inquietantes. 

Les pesticides organochlores persistants, tels le chlordane, le . 
dieldrin et le lindane, ont ete mesures dans le gran du beluga, 
quoiqu'en concentration moindre que les organochlores déjà 
mentionnes. Leur toxicite et leur persistance dans l'environne-
ment font gulls sont peu utilises au Quebec. En 1992r, ils comp-
tiient pour moins de 1% dekquantites yendues (lainistere de 
I'Environnement et de la Faune„1995). 

Sources 

Lestuaire du Saint-Laurent et le fjord du Saguenay sont exposes 
a des polluants provenant d'une varitete de sources: les industries 
locales; les sources en arrIont, notamment les Grands Lacs, le-
fleuve Saint-Linrent et ses tributaires; et le transport atmos- 
pherique. Les contributions individuelles et globales des polluants 

—"de ces differentes sources a la pollution de l'habitat du beluga 
n'ayant pas Re determines, la discussion qui suit sur les sources 
presentes.et historiques du mercure, du plomb, du mirex, des 
BPC, des DDT et des HAP nepeut etre qu'un survol partiel 
de la situation. 

Dans le Saint-Laurent, la principale source de mercure est l'indus-
trie metallurgique. Une autre source est la station d'epuration des 
eaux usees de la Communaute urbaine de Montreal, qui dessert 
environ deux millions de personnes et 4 000 industries. Chaque .  

■ 

jour, cet equipement &verse en moyenne 328 grammes de mercure 
(Thanh, 1993). La fermeture des usines de chlore-alkali a-cellules 
de mercure a elimine une importante source de mercure d'origine 
industrielle. Dans le Saguenay notamment; depuis la fermeture 
de l'usine de chlore a Jonquiere, en 1976, les concentrations de 
mercute dans les crevettes ont ditninue, tel que prevu, ma's de-
meurent toujours de quatre a cinq fois plus elevees que dans les 
crevettes de l'estuaire du Saint-Laurent (Hodson et coll. 1994c). 

• 
Une etude sur le plomb trouve dans les sediments de diverses sta-
tions situees le long du Chenal laurentien, le principal endroit ou 
se deposent les sediments a texture fine dans l'estuaire et le golfe 
du Saint-Laurent, a revele que le plOmb provenait de trois sources 
differentes, deux naturelles et une reliee a une pollution indus- 
trielle recente (Gobeil et coll. 1995). Alors que les deux types de 
plomb naturel proviendraient de pierres situees dans le Bouclier 
canadien, le plomb industriel posse& une composition isotopique 
analogue a celle du plomb qu'on retrouve dans l'atmosphere des 
regions urbanisees du Canada. Le plomb d'origine'ameriCaine 
semble rlegligeable dans l'estuaire du Saint-Laurent (Gobeil et  -  -
coll. 1995).-Les auteurs estiment a 140 tonnes la quantite de 
plomb industriel deposee annuellement dans l'estuaire depuis le 
debut du siècle. L'usine de traltement des eaux usees de la Com-
munaute urbaine de Montreal deverse chaque jour en - moyenne 
16,7 kg de plomb (Thanh, 1993). 

Les seules sources de mirex sont les rivieres Niagara et Oswego 
qui se jettent dans le lac Ontario. Ce pestiC'ide n'est plus fabrique, 
mais on estime qu'au_cours des 40 dernieres annees, environ 
2 700 kg de mirex ont penetre dans le lac Ontario, dont pres de 
550 kg out etetransportes jusque`dans l'estuaire du Saint-Laurent 
(Comba et coll. 1993). II a déjà ete suggere que les anguilles en 
provenance du lac Ontario constituaient la principale source de 
mirex pour les belugas du Saint-Laurent (Beland et` Martineau, 
1988), mais semblerait que les concentrations chez les belugas 
puissent s'expliquer par la contamination de la chain alimentaire • 
du Saint-Laurent (Muir et coll..sous presse a). De inemeTtes 
derniers auteurs estiment qu'une bonne partie des BPC chez-les 
belugas du Saint-Laurent proviendraient du lac Ontario. 

Mettle si on a mis fin a la production des BPC, au.Quebec on 
trouve 39 611 tonnes de matieres contaminees par des BPC, dont 
77% sont en entreposa:ge et 23% en usage (Bureau d'audiences 
publiques sur l'environnement, 1994).4.a seule utilisation encore 
perrnise est pons la production d'electricite. Les industries des 
pates et papiers et les mines et fonderies possedent la majeure 
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partie des BPC en usage (Bureau d'audiences publiques sur l'envi-
ronnement, 1994). I:incineration des dechets munitipaux, la 
lixiviation des depot6irs et le transport par voie atmospherique 
sur de longues distances contribuent aussi a la contamination de 
l'envirohnem,ent. L'usine de -traitementdes eaux usees de la Com-
munaute urbaine de Montreal en &verse en moyenne 1,2 gramme 
par jour (Thanh, 1993). 

En 1991, le DDE, un metabolite du DDT, a ete mesure dans les 
matieres particulieres en suspenkon entre Cornwall et Quebec, re-
fletant l'usage intensif qu'on faisait dans le passé de ce pesticide a 
des fins agricoles et forestieres (Pham et coll. 1993). Les auteurs 
notent egalement que le Saint-Laurent continue d'être pollue par 
des sources recentes de DDT, provtiant notamment des lixiviats 
de certains depotoirs, du transport par voie atmospherique sur de 
longues distances, ainsi que de l'erosiOn des sols et des sediments 
impregnes de DDT (Pham et coll. 1993). Le DDT a, par ailleurs, 
ete comme poison a rats jusqu'en 1990.  — 

Une etude realisee en 1988 devoile qu'au Quebec, 60 % des emis-
sions atmospheriques de HAP proviendraient des alumineries, et 
99 % des emissions des alumineries proviendraient de quatre 
usines plus aUciennes (Ministere de l'Environnement, 1993). Cette 
proportion est probabiement moindre maintenant compte tenu 
des reductions dans les emissions qui ont ete realisees depuis cette 
etude. Les vieilles alumineries sont 1 300 fois plus polluantes que 
les nouvelles, soit 1,62 kg HAP/tonne d'aluminium compare a  . 
0,0013 kg (Gariepy et coll. 1992;-Environnement Canada, 1993). 
On estime qu'une vieille aluminerie emettrait entre 200 et 600 kg 
de HAP par jour. Le chauffage des residences, l'incineration et les 
moyens de transport contribuent, mais a un niveau moindre, a la 
quantite totale de HAP emis dans l'environnement. 

Les nouvelles alumineries n'ont pas d'effluents liquides de prod& 
en'HAP, tandis que les vieilles alumineries ont recluit fes rejets 
directs de HAP dans les effluents liquides a environ 3 g/jour 
(Bouchard et Legault, 1993). L'industrie des pates et papiers. 
deverse environ 3. kg de HAP par jour dans le Saint-Laurent 
(Bouchard et. Legault, 1993) et l'usine de traitement des eaux 
usees de la Communaute urbaine de Montreal en &verse en 	 ' 

moyenne 620 g/jour (Thanh, 1993). Dans la Gazette du Canada 
du 5 fevrier 1994, Environnement Canada identifie egalement les 
produits traites a la creosote comme une importante source de 
HAP dans l'eau et le sol (jusqu'a 2 000 tonnes par armee au 
Canada). La contribution de la contamination a l'ecosysteme du 
Saint-Laurent demeure toutefois inconnue. 

Des progres pour reduire la quantite de contaminants 'deverses 
.dans les Grands Lacs et le Saint-Laurent ont ete accomplis, 

• notamment, dans le cadre du Programme d'assainissement des 
eaux,usees du Quebec (PAEQ), du•Plan d'action Saint-Laurent 
(PASL) et du Plan d'action des Grands Lacs (PAGL). Le rninisttre 
de l'Environnement et de la Faune du Quebec (MEF) a structure 
ses interventions dans le domaine de la pollution de l'eau dans le 
cadre du PAEQ, debure en 1978. Ainsi, les secteurs des pates et _ 
papiers, du petrole et des /nines sont reglementes par le gouverne-
ment du Quebec: le reglement sur les fabriques de pates et 
pa'piers, le reglement sur les effluents liquides des raffineries de 
petrole et la directive sur les effluents miniers sont en place depuis 
la fin des annees 70. Toutefois, mises a part les usines situees sur 
le territoire de la Communaute_ urbaine de Montreal qui sont 
soumises a un reglement municipal, aucun eglement ne s'ap-
plique aux autres industries du Quebec. Selon les inventaires du 
MEF, sur un total de 10 000 entreprises, environ 1 400 ont ete 
jugees p011uantes par rapport a leurs effluents. 

Depuis 1978, le Minisfere est donc intervenu aupres de ces indus-
tries pour faire reduire la pollution dite conventionnelle, comme 
la demon& biochimique en oxygene, les matieres en suspension, 
les huiles et 'graisses et les metaux lourds. Selon un bilan interne 
prepare par le MEF, la-pollution indusrrielle a ete reduite dans 
une proportion de 67 %. II faut aussi noter que les usines qui 
restent a depollner (environ 450) sont en majeure partie des pe-- 
tites entreprises, donc pres de la moitie font partie du secteur 
agro-alimentaire; repute non-polluant quant aux parametres 
toxiques tels le mercure, le plombjes BPC, les HAP et le.mirex. 

En 1988, 50 entreprises majeures déjà incluses dans_le PAEQ ont 
ete ciblees dans le cadre du PASL afin de reduire 90 %-de leurs 
effluents liquides toxiques sur une periode de cinq ans (tableau 9). 
On peut donc constater, a l'aide de ce tableau fonde sur des 
projections qui ont depuis ete confirmees (Bouchard et Legault, 
1995), que la reduction des effluents toxiques est largement 
amorcee dans les principales industries du Quebec. 

En 1993, le programme Saint-Laurent -Vision 2000 (SLV, 2000) 
a pris la releve du Plan d'action Saint-Laurent. II compte 
maintenir les efforts du PASL afin de reduire les liquides toxiques 
rejetes dans l'environnement. Cinquante-six nouvelles usines 
prioritaires situees le long du Saint-Laurent et des tributaires 
sont ciblees dans ce plan d'action. Les usines rejetant leurs eaux 
usees sans traitement adequat devraient reduire de 90% les rejets 
liquides toxiques. Un des objectifs a long terme est l'elimination 
virtuelle de 11 substances persistantes et bioaccumulables 
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(Environnement Canada, 1995). La plupart des substances visees 
dans le plan de retablissement sont semblables aux 11 substanCes 
identifiees par Environnement Canada, sauf que le plomb est 
present seulement sous forme 'd'alkyle de plomb et que le 
benzo-a-pyrene est le seul HAP mentionne. 

En ce qui a trait aux pesticides, le gouvernement du Quebec 
adoptait, en 1992, une strategie phytosanitaire pour teduire 
de 50% l'usage des pesticides avant l'an 2000. Le gouvernement 
federal s'est aussi donne corn= objectif, dans le cadre de 
SLV 2000, de recluire de moitie la quantite de pesticides Utilises 
le long de cinq tributaires clO Saint-Laurent. Des initiatives 
similaires ont ate prises en Ontario. - 

Fihalerrienr, le Plan d'action des Grands Lacs (PAGL), a ate lance 
en 1988 et renouvele pour six ans en 1994 sous le nom de Grands 
Lacs 2000 (GL 2000). Un de ses objectifs est la reduction de 90% 
des rejets de substances persistantes et bioacumulables. Les au-
teurs d'un rapport sur l'etat des Grands Lacs notent que les 
niveaux d'organothlores ont diminue a la suite des programmes 
de reduction qui ont debuts dans le milieu des ant -lees 70, mail 
que les changements sont moins importants depuis les annees 90 
(Environment Canada et U.S. Environmental Protection Agency, 
1995). lls ajoutent que meme si des diminution's appreciables ont 
ate enregistrees, it n'en demeure pas moins que pour atteindre des 
niveaux de risque acceptables;i1 faudrait que la concentration de 
nombreux contaminants soit 10 fois moindre. 

2.2.2 Derangement 

Plusieurs sites frequent& plr les belugas attirent un nombre 
croissant de touristes. Cette croissance est en partie reliee a l'ou-
verture du Parc marin Saguenay—Saint-Laurent. L'observation des 
'baleines et l'industrie touristique bases a Tadoussac et dans la re= 
gion du Saguenay ont connu une croissance rapide au cours des 
10 dernieres annees. Entre 103 et 1993, le nombre d'embarca- 

Tableau 9. Effluents toxiques des 50 industries prioritaires 

visees par le PASL (Bouchard et Legault, 1993). 

Contaminant 1988 1993 Reduction 

HAP 107,8 kg/jour 3 kg/jour 97% 

• Plomb 26,93 kg/jour 4,7 kg/jour 83% 
Mercure 380 	/jour 27 g/jour 92% 
BPC 25 g/jour 0 gljout 100% 

tions pour l'observation des baleines est passee de moins de 10 a 
34, et le nombre d'excursions a quintuple, passant de 1 000 pat 
armee a plus de 5 000 en 1993 (Michaud, 1993b). Jusqu'a tout 
recemment, les belugas n'ont pas ete la cib1e de cette activite, 
priisque la'plupart deS excursionoistes ont convenu, sur une base 
volontaire, de l'exclure des excursions d'observation. L'augmenta- - 
tior(rapide du nombre de navires circulant dans l'aire - du beluga 
n'en est pas moins preoccupante, particulierement a la lumiere des 
evenements de Fete 1995. Les rorquals communs se concentrant 
dans un m'eme secteur, on a vu frequemment des operateurs 
d'excursions aux baleines se lancer a la recherche des belugas afin 
d'echapper a la flottille de bateaux qui entouraient les rorquals 
(Robert Michaud, cortrin: pers.). 

Les motor marines, l'observation des baleines par avion et les  ' 
bateaux de plaisance ont egalement ajoute a cette circulation déjà 
impressionnante autour des cetaces. Ainsi, dans la baie Sainte- - 
Marguerite, situ& 25 km en amont dans le Saguenay, la presence 
visible et previsible des belugas attire plusieurs bateaux de plai-
sance.et kayaks. On estime a 10001e nombre de kayaks qui ont 
frequente le Saguenay en 1994 (Parts Canada, donnees non publiees). 
De plus, le bassin des Grands Lacs et du Saint-Laurent constitue 
une route de navigation internationale longue de 3 7001(m. En 
1993, les navires ont effectue plus de 5 000 voyages entre Cap-au 
Saurrion et Les Escoumins dans le fictive Saint-Laurent et plus de 
500 voyages dans le Saguenay (Garde C8tiere, donnees non-publiees). 

Le beluga pourrait etre'affecte par le bruit et les autres facteurs 
associes a la navigation commerciale, l'observation des baleines, 
la navigation de plaisance et les vols d'avlons de touristes. Cette 
baleine possede une oule er un systeme d'echolocatioh tnen 
developpes qui l'aident a trouver sa nourriture, a naviguer et a 
communiquer. Meme si l'on affirme souvent que le derangement 
cause par les activites d'observation et par la circulation maritime 
en general, constitue une menace importante pour les belugas, on 
n'a jimais presents de preuves scientifiques concluantes a cet effet. 
Toutefois, it existe des indications que la circulation-des bateaux 
perturbe term environnement acoustique. 

Au et coil. (1987) ont observe que les belugas peuvent modifier 
a la fois la duree et la frequence de leurs activites d'echolocation 

''salon le niveau et la frequence du bruit' ambiant, signe d'une cer-
mine capacite,a s'adapter et a fonctionner normalement dans des 
conditions acoustiqnes qu'ils ne peuvent eviter. Dans de teller 
etudes, it est important de mesurer le ratio critique entre l'inted-
site du signal acoustique et•le bruit,ambiant pour que ce signal 
soit percu des ihdividus (Richardson, 1990; Finley et coll. 1990). 
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Cela est difficile a calculer, meme dans le silence relatif de 
l'Arctique, a plus forte raison dans le Saint-Laurent tres frequents. 
A ce dernier endroit, On a constate que les belugas modifiaient 
leur tomportement vocal lorsqu'ils etaient approches par un 
bateau (Lesage, 1993). 

De plus, la cifculation d'un grand nombre de bateaux augmente 
le risque de collisions. Leventualite dune collision avec un gros 
navire qui se &place a vitesse constante et dans la meme direction 
est probablement faible: Elle est sOrement plus elevee dans le cas 
de petits bateaux, compte tenu de la curiosite -manifestee par les 
belugas en presence de ces embarcations (Robert Michaud, comm. 
pers.). Les nombreuses cicatrices et blessures recentes o servees 
chez les belugas pourraient etre le resultat de collisions avec de 
petits bateaux (Robert Michaud, comm. pers.). Depuis 1982, 
deux animaux sont vraisemblablement morts a la suite dune 
collision avec un bateau (Pierre Beland, comm. pers.). 

Certains exemples de-derangement 'apparent cause par des avions 
volanta basse altitude ont ete signales par Sergeant et Hoek (198.8) 
dans le Saint-Laurent, par Burns et Seaman (1985) en Alaska,- par 
Finley et coll. (1982) au Nouveau Quebec, et par Fraker (1978) 
dans l'estuaire du Mackenzie (Territoires du Notd-Ouest). Ades 
altitudes de 300 m et plus, les reactions etaient mineures ou 
negligeables selon Richardson et coll. (1991). La meme opinion 
etait exprimee quelques annees plus tot par Kleinenberg et coll. 
(1964) qui avaient observe de telles reactions dans l'Arctique russe 
oh des belugas en train de se nourrir reagissaient moins que les 
animaux en &placement. 

La fidelite au site semble etre un facteur important dans la reac-
tion au derangement (Fraker, 1980; Caron et Smith, 1990)2En  -
d'autres termes, meme si un habitat en particulier devient "cri' 
tique," ne serait-ce que durant une courte periode et pour une fin 
specifique - pour des animaux ayant un statut reproducteur parti-
culier parexemple - les belugas peuvent neanmoins utiliser cet 
habitat en depit de l'inconfort ou du danger physique. II est pro-
bable que les belugas du Saint-Laurent se soient deja acclimates a 
des niveaux plus eleves de bruits ambiants provenant de l'activite 
humaine et a d'autres perturbations acouitiques que ce que tole-
reraient actuellement certaines populations de l'Arctique. Man-
moins, un certain niveau de derangement pourrait mener a l'aban-, 
don d'un site. Pippard (1985b) ainsi que Caron et Sergeant (1988) 
ont suggere que les changements dans les,habitudes de &place-
ment du beluga a l'embouchure du Saguenay etaient associes 

cette circulation -accrue. Lembouchure du Saguenay constitue une 
zone tres perturbee. On y retrouve des activites commerciales 
d'observation de la baleine, a la fois du coke de Baie Sainte-
Catherine et de Tadoussac', sans compter la marina publique 
Tadoussac, le service de traversiers ainsi que la navigation corn-
merciale. Le depart des belugas de la baie de Tadoussac a ete lie 
a l'augmentation de la circulation maritime suite a la construction 
de la marina (Pippard, 1985b; Sergeant, 1986). 

Les effets cumulatifs de tour ces derangements causes par les 
activites recreatives et la circulation maritime et aerienne, dans 
des habitats que l'on considere essentiels a la survie du beluga et 
a des moments critiques de son cycle de vie, pourraient avoir des 
consequences prejudiciables sur la population. La principale 
menace est celle qui pese sur les meres a leur veau peu de temps 
apres la naissance, Durant cette periode critique, une separation 
prolongee forcee pourrait causer un stress accru ou meme la mort 
du nouveau-ne. Cette menace est d'autant plus significative que la 
periode de pointe de la saison touristique coincide avec la periode 
de pointe pour les raises bas. 

2.2.3 Degradation de Thabitat 

Les berugas passent beaucoup de temps pres la cote, se nourris-
Sant presumement de. capelan et de hareng (Vladykov, 1946). 
Durant les mois d'ete, ils font preuve d'une grande fidelite a l'en-
droit des baies et des Iles dans l'estuaire ainsi que.dans le Saguenay.,. 
Ces habitudes exposent les belugas aux activites humaines cotieres 
telles que les barrages, la construction de marinas et,de quais et 
d'autres projets associes a l'industrie touristique en expansion, 
sans compter le dragage. Aucune des aires de frequentation inten-
sive du beluga n'a encore recu le statut de zone protegee, refletant 
la difficulte de gerer les ecosystemes matins, d'autant plus que re 
Saint-Laurent tombe sous la juridiction de plusieurs organismes 
federaux et provinciaux differ—ents (voir l'annexe VIII pour plus 
d'information sur les mesures de protection miser en place). 

Meme si aucun cas de desertion de sites n'a ere jusqu'ici docu-
mente de facon satisfaisante, on a formule l'hypothese selon la-
quelle l'absence de belugas dans la region des Bancs de la Mani-
couagan serait reliee aux changements survenus dans l'habitat 
a la-suite de la construction des barrages hydroelectriques sur les 
rivieres Manicouagan et Outardes, dans les annees 60 (Sergeant 
et Brodie, 1975). Les auteurs font seat d'un debit sortant reduit, 
mais it est impossible de verifier si cela a eu une influence sur 
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la communaute benthique ou sur les mises bas, car nous ne 
possedons aucune donne sur la situation qui prevalait avant la 
construction du barrage. De meme, des barrages ont ete construits 
sur les rivieres Churchill et Nelson qui se deversent dans la partie 
ouest de la baie d'Hudson. Pourtant, on estirpe a 23 0001a popu-

lation de belugas dans la partie occidentals de la baie d'Hudson, 

(Richard et Orr, 1990). Il est cependant impossible d'evaluer 

l'irnpact de ces barrages, car les renseignements disponibles sur 

la distribution actuelle et pa.s .see des belugas de cette zone sont 

insuffisants pour permettre de tirer une conclusion (Richard, 1993). 

La desertion des Bancs de la Manicouagan peut aussi etre 
attribuee a la surexploitation (Reeves et Mitchell, 1984). A la 

suite d'une reduction de leur nombie, les belugas qui restaient 
peuvent s'etre concentres au centre de leur aire de repartition 
(Michaud, comm. pers.) ou bien, comme nous l'avons mentionne, 

les groupes sociaux frequentant cette zone ont pu faire l'objet 

d'une exploitation excessive. 

La baie de Tadoussac est un autre endroit que les belugas avaient 

l'habitude de frequenter et qui Pest rarement maintenant, comme 
il a ete mentionne precedemment. Plus recemment, le quai de 
Baie Sainte-Catherine, un endroit tres frequente par les belugas, 

a ete agrandi. 

Les travaux de dragage, normalement effectues pour augmenter la 
profondeur et la •argeur des voies de navigation et accompagnant 
les'rojets de construction de marinas, peuvent avoir comme con-
sequence de remettre en circulation les contaminants contenus 

dans les-sediments. Par eiemple, on procede chaque annee a des 

travaux de dragage pres du quai de Riviere-du-Loup, a proximite 
d'un site frequente par les belugas. Dans le fleuve Saint-Laurent, 
on a procede au dragage de 617 000 m3 de sediments en moyenne, 
chaque armee entre 1983 et 1991 (Environnement Canada, 1994). 
Dans les Grands Lacs, la moyenne annuelle, entre 1985 et 1989, 

etait de 3 155 770 m 3 , dont la plus grande partie (87 %) a ete 

draguee en territoire apericain (Environnement Canada, 1994). 
Environnement Canada a mis au point des guides expliquant 
comment minimiser les impacts du dragage, mais les besoins de 
draguer ne diminuent pas si l'on se fie a la grosseur des navires 

-frequentant le Saint-Laurent. 

2.2.4 Competition pour les ressources 
alimentaires 

On conngt mal les repercussions de la peche sur les belugas. Mais 

on craint qu'en raison du deperissement des stocks de poissons 
commerciaux, un effort de peche dirige sur des especes d'un 

niveau trophique inferieur exerce une pression sur les proies 

du beluga. De meme, la recente augmentation du nombre de 
phoques gris et de phoques du Groenland a peut-etre pour con-
sequence de reduire la disponibilite de proies, mais sans donnees 

fiables sur le regime alimentaire du beluga et des autres mam-
miferes matins, il est difficile de mesurer le degre de competition 

pour les ressources alimentaires. 

2.2.5 Prises accidentelles 

• La peche, notamment a l'aide d'engins fixes, de pieges ou de filets 
maillants, constitue aussi une menace potentielle. Durant ses 

12 annees d'existence, le reseau d'informateurs pour les echouages 
de belugas du Sainf-Laurent n'a rapporte qu'un cas de beluga 

mort apres s'etre empetre dans un engin de peche (Pierre Beland, 
comm! pers.). Meme si entre 12 et 21 belugas &boil& sont 

signales chaque armee-  par des pecheurs, des navigateurs ou des 

residants cotiers, ce cas n'apas et‘ rapporte directement, presume- 
. ment par crainte d'etre blame. En 1_979, Pierre Leonard (comm. 
pers.), un pecheur des Escoumins, a reussi a liberer un beluga qui 
s'etait pris dans un filet maillant de surface visant a capturer le 
hareng.Ce type de peche dans l'estuiire est limits aux montaison -s 

printanieres de harengs captures comme abats pour la peche aux 

crabes. D'autres types de filets maillants sont surtout utilises pour 
capturer des especes benthiques- telles que le fletan du Groenland 

et la morue. 

Les pecheurs rapportent souvent des prises accidentelles de 
marsouins communs dans le golfe, mais cela est plus rare dans 

les limites de faire estivale des belugas. Nous ri'avons cependant 
aucune raison de croire que des prises semblables de belugas 
soienrfrequentes dans l'estuaire et qu'elles soient systematique-
ment tenues sous silence..S'il est rare que les belugas s'empetrent 
dans des engins de peche, cela est sans doute plutot attribuable 

a la faible importance de l'industrie de la Oche dans l'estuaire et 
a la faible utilisation des filets maillants. On a rapporte deux cas 
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de belugas qui s'etaient empetres dans des enging de peche sur la 
cote 'est de Terre-Neuve, ou ces *aces sont plutet rares; nous 
savons que l'un d'eux provenait de l'Arctique, ou les animaux sont 
peut-etie moins familiers avec les filets (Beland et coll. 1992). 

2.2.6 Diversite genetique 

En raison de la taille reduite de la population, on peut se deman-
der si -les difficult& que connaissent les belugas du Saint-Laurent 
ne seraient pas attribuables en partie a une diversit¢ genetique 
reduite. Une analyse recente de leur ADN a revele une variabilite 
genetique plus faible que chez les belugas du delta du McKenzie, 
dans la mer de Beaufort (Patenaude et coll. 1994). On estime 
qu'une diversite genetique reduite pourrait avoir pour effet no-
tarnment de reduire les functions metaboliques, reproductrices et 
immunitaires (Gilpin et Soule, 1986). Toutefois, it est peut-etre 
trompeur de comparer une petite population avec une grande 
de l'Arctique qui serait constituee de plusieurs sous-populations 
(Burns et Seaman, 1985). De plus, on ignore a quel point la 
population du Saint-Laurent etait heterogene dans le passé. 

Il semblerait qu'une faible variabilite, du moins pour ce qui est des 
genes impliques dans la reponse immunitaire, soit un trait corn-
mun deg populations de mammiferes marins. Selon Slade (1992), 
ce phenomene s'expliquerait par une exposition a la maladie 
moins grande que chez les mammiferes terrestres. A cet egard, is 
population de belugas du Saint-Laurent ne fait pas exception. 
Comme pour les populations de l'Arctique ayant fait l'objet d'ana-
lyses, le degre de variabilite a un locus en particulier s'est revele 
faible, mais pas plus faible que celui mesure sur les populations 
plus importantes (Murray et coll. 1995). On ignore les relations 
qu'il peut y avoir entre une faible variabilite a certains locus et la 
diversite du patrimoine genetique dans son ensemble. 

Les membres de l'equipe de retablissement se sont demand& si la 
faible diversite genetique constituait un probleme et, le cas echeant, 
s'il etait possible de le regler en partie en introduisant des animaux 
provenant d'autres populations. Its ont conclu que dans le cas du 
beluga du Saint-Laurent — et cela est sans doute vrai pour la plupart 
des especes menacees d'extinction — les facteurs demographiques et 
ecologiques etaient plus preoccupants que les facteurs genetiques. 
De plus, l'importation de belugas de l'Arctique comporterait des 
risques depassant les avantages que l'on poUrrait en retirer. 

2.2.7 Evenements catastrophiques 

On n'a rapporte aucun &Tenement catastrophique dans l'estuaire 
du Saint-Laurent qui aurait pu 'etre prejudiciable aux belugas. 
Les catastrophes qui auraient pu avoir un impact sur cette popula-
tion comprennent les deversements de petrole et les epi2ooties 
d'origine virale ou bacterienne. 

Deversemerits de petrole 

Entre 1978 et 1988, la Garde cotiere canadienne a enregistre, 
sur le Saint-Laurent, 307 deversements accidentels de polluants 
(surtout des produits pftroliers) provenant de navires. La plupart 
de ces deversements etaient de faible importance et surtout con-
fines dans les ports (96 %). Toutefois, quelques deversements 
plus importants se sont aussi produits, comme le deversement 
de 200 tonnes de carburant qui a contamine 24 km de cote pres 
de Matane en 1985. 

Meme si nous po-  ssedons peu de donnees sur les effets des &verse-
ments de petrole sur les baleines, on estime generalernent qu'il est 
peu probable qu'une population soit perturbee de differentes fawns 
par un deversement en mer (Geraci et St. Aubin, 1990); quoique 
les consequences puissent etre differentes dans un estuaire clos. 

Les deversements de petrole peuvent tout de meme constituer une 
menace pour les baleines car le brut ou les distillats volatiles 
peuvent emettre des vapeurs toxiques susceptibles d'endommager 
les tissus sensibles, et des fractions nuisibles peuvent etre avalees 
directement, ou indirectement par la consommation de proies con-
taminees. Malgre de nombreuses observations de cetaces durant 
des deversements, ces effets n'one pas ete rapport& avec certitude. 

Les risques de contact avec le petrole augmentent l'hiver, lorsque 
le petrole &verse tend a s'accumuler en bordure des glac'es ou cer-
tains animaux comme le beluga passent une grande partie de leur 
temps. Par ailleurs, les cetaces ont peut-etre la capacite de &tee-
ter et d'eviter les nappes de petrole a la surface, et s'il y a contact, 
it semble que leur peau soit relativement impermeable au petrole. 

Des dispositions recentes de la Loi sur la marine marchande du 
Canada prevoient la creation d'une equipe d'intervention regio-
nale qui veillera a.prendre toutes les mesures de nettoyage 
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necessaires en cas de deversement. Une organisation d'interven-
tion accreditee, SIMEC au Quebec, sera normalement chargee du 
nettoyage. On pourra faire appel a des organismes gouvernemen-
taux comme Environnement Canada, Peches et Oceans et le mi-
nistere de l'Environnement et de la Faune du Quebec, ainsi qu'a 
des organismes non goiwernementaux, afin d'aider au sauvetage 
des especes fauniques. Les autorites du Parc marin Saguenay—
Saint-Laurent ontomis au point leur propre plan d'urgence 
(E'nvironnement Canada, 19936). 

Pathogenes 

Les agents pathogenspeuvent aussi avoir des effets catastro-
phiques sur les belugas du Saint-Laurent. Le principal risque 
epizootique proviendrait des virus. Ceux-ci, le morbillivirus en 
particulier, ont cause ces dernieres annees des mortalites tres 
elevees chez les phoques et les cetaces (Anonyme, 1993). II n'y a 
pas eu de telles epidemies chez leS belugas dans le passe, mais.un 
evenement plus circonscrit, peut-titre de nature epizootique, a ete 
rapporte chez les belugas du Saint-Laurent. Huit animaux qui 
souffraient de papillon-ies gastriques, une affection benigne asso-
ciee a une particule virale, ont ete retrouies echoues a l'interieur 
d'un court laps de temps (De Guise et coll. 19946). 

Certains incidents oiz des toxines prodaites par des algues etaient 
associees a la mortalite de mammiferes marins (lamantins, loutres 
de mer et phoques Moines) ont ete rapportes, quoique certaines 
des conclusions soient contestees (Anonyme, 1993). Ce pheno-
mene se produit lorsque les animaux se nourrissent de proies qui 
contiennent des toxines; its peuvent parfois s'attaquer a ces proies 
lorsque leur nouiriture normale est rare en raison d'une surpeche 
ou de fluctuations naturelles. On n'a jamais signale un tel inci-
dent chez les belugas du Saint-Laurent, meme s'il se trouve effec-
tivement des algues toxiques dans la partie inferieure de leur aire 
de distribution. 

Dans le cas des belugas du Saint-Laurent, les principales menaces 
proviennent de facteurs contributifs, tell que les contaminants 
qui affecteraient leur systeme immunitaire (la susceptibilite a 
l'infection peut comporter un element genetique, mais on'en a 
qu'une preuve partielle chez des populations de mammiferes 
marins sauvages), ou l'introduction d'un nouvel agent porteur de 
maladies. Les mammiferes marins egares ou rehabilites constituent 
de telles sources potentielles de nouveaux pathogenes. 

Conclusion 

Des teneurs elevees de mercure, plomb, BPC, DDT et mirex ainsi 
que des adduits a l'ADN indiquant une exposition aux HAP, 
ont ete detectees chez les belugas du Saint-Laurent. Les memes 
individus chez lesquels on a retrouve des quantites mesurables de 
ces produits souffraient de lesions chroniques rarement observees,— 
avaient un nombre eleve de tumeurs et donnaient des signes 
d'immunosuppression et d'atteinte au systeme reproducteur. A 
l'oppose, aucune de ces lesions et maladies n'a ete retrouvee chez 
les belugas de l'Arctique, beaucoup moins contamines, une dif- 

'  ference qu'on ne peut pas expliquer simplement par le fait que ces 
animaux avaient ete chasses. Il serait neanmoins illusoire d'essayer 
de relier un contaminant specifique a un effet particulier, lorsque 
plusieurs composes toxiques sont presents et actifs en meme 
temps dans un si grand nombre de tissus du meme animal. 

La contamination de la chain alimentaire et le transfert de la 
mere a son veau pendant l'allaitement sont a l'origine de ces 
niveaux &eves d'organochlores persistants. De par sa position au 
sommet de la chain alimentaire, le beluga agit comme un reser-
voir -de contaminants et pourrait etre affecte pour des decennies 
a venir. Dune part, les ,concentrations de contaminants trouves 
dans les tissus des belugas ne baissent pas aussi rapidement que 
la charge de ces contaminants persistants dans l'environnement. 
D'autre part, ces contaminants pourraient avoir des impacts a 
des concentrations beaucoup plus faibles que celles observees 
actuellement chez les belugas du Saint-Laurent. 

Les autres menaces n'ont pas fait l'objet d'etudes approfondies, 
mais le derangement par les activites de recreation pourrait 
devenir un-facteur limitant. Le tourisme est une in'dustrie en 
expansion dans le secteur habite par les baleines blanches, et 
l'entente informelle excluant les belugas des excursions aux 
baleines est en train de s'effriter. De plus, l'efficacite de l'amende-
merit au reglement interdisant que les mammiferes marins soient 
deranges reste a demontrer puisque les facteurs susceptibles 
d'importuner les animaux ne sont pas &finis. 

Les belugas font preuve d'une tres grande fidelite a certaines baies 
et Iles de l'estuaire et du fjord Saguenay. Tant qu'on ne connaitra 
pas davantage l'usage specifique que font les belugas de chacune 
de ces aires hautement frequentees, ainsi que leur importance 
pour les divers groupes sociaux, it sera difficile d'evaluer en quoi 
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ces sites sont essentiels au beluga. Jusqu'a maintenant, aucune de 
ces aires de frequentation intensive n'a encore recu le stafut de 
zone protegee, mais on envisage d'accorder un certain statut de 
protection a quatre d'entre elles a l'interieur du parc marin  ' • 

'  Saguenay—Saint-Laurent. D'apres le Plan directelfr de ce parc, 
- 

	

	it s'agit de to baie Sainte-Marguerite, de la batture aux Alouettes, 
de Gro's Cap a I'Aigle et de Cap de la Tete au Chien. 

•Il existe peut-etre une competition pour la nourriture, mais le 
fonctionnement des chaines alimentaires dans l'estuaire et le 
golfe Saint-Laurent est complexe et mal connu. En effet, meme 
le regime alimentaire du beluga est mal connu. Les donnets 
disponibles sont incompletes puisqu'elles ont ete recueillies it y a 

50 ans aupres d'un ethantillon d'individus tiles durant les mois 
d'ete. Les prises accidentelles dans Fes engins de peche et une 
diversite genetique recluite n•semblent pas menacer le beluga du 
Saint-Laurent pour le moment. Il est difficile de predire comment 
un deversernent de petrole affecterait les animaux, mais une 
epizootie pourrait avoir un effet catastrophique sur la population. 
Les mammiferes marins egares ou rehabilites constituent des 

-sources potentielles de pathogenes. 

Etant donne la petite taille de la population et l'impact cumulatif 
des diverses menaces identifiees dans ce document, le plan de 
retablissement qui suit a ete elabore. 
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3. Plan de retablissement 

Les recommanclations•  decrites dans le plan de retablissement ont 
ete defines  sur la base des menaces'et des facteurs limitants iden-
tifies clans les sections precedentes du present document. Le but 
du plan de retablissement est de faire en sorte que la population 
de belugas du Saint-Laurent-soit suffisamment nombreuse et dans 
un etat tel que les evenements naturels et les activites humaines 
ne constitueront plus une menace pour sa.survie. Le plan vise 
aussi a ce que cette population de beluga puisse un jour etre 
class& vulnerable Plutot qu'en danger de disparition, tel que 
defini par le CSEMDC (voir l'annexe III). Les mesures prises en 
vue d'atteindre ces objectifs devraient nous permettre d'observer 
une augmentation mesurable de la population dans les 24 
prochaines annees (voir section 2.1.7). 

Enraison de la presence de prOduits chimiques et des pathologies  , 
observeeschez les belugas morts, un certain nombre de ces 
mesures visent•  a diminuer la contamination de l'environnement. 
D'autres mesures visent a recluire le derangement cause par les ac- • 
tivites humaines eta prevenir les catastrophes. Bien que tous les 
impacts sur les belugas causes par les contaminants et le derange-
ment n'aient pas ete itablies de Egon decisive, l'equipe de reta-
blissement croit que les elements de preuve sont suffisamment 
nombreux pour passer a l'action et reduire les menaces. b'autant 
plus que les interactions entre le stress, l'exposition aux produits 
chimiques, et les maladies pourraient s'averer paniculierement 
nuisibles pour la population. Les types d'intervention sont suscep-
tibles de changer a mesure que de nouvelles informations seront 
connues, mais si on attendait d'avoir en main toutes les preuves 
'scientifiques avant d'agir, cela risquerait de compromettre le 
retablissement de la population. A l'heure actuelle, it semble 
qu'en reduisant la pollution et les derangements, it soit Possible 
de permettre aux humains et aux belugas de continuer a partager 
l'estuaire du Saint-Laurent. 

L'equipe de retablissement propose les strategies suivantes : 

A. recluire, clans recosysteme du Saint-Laurent, l'ensemble des 
contaminants toxiques qui auraient des impacts negatifs sur 
les belugas ; 

B. recluire le rierangement cause par les activites humaines dans 
les zones frequentees par les belugas ; 

C. prevenir les catastrophes ecologiques etyrendre les mesures 
d'urgence requises ; 

D. assurer un suivi de l'etat de la population ; 
E. examiner les autres obstacles possibles au retablissement du 

beluga. 

Des activites de suivi et de recherche ont ete integrees au plan. 
Des suivis sont necessaires , pour detecter toute amelioration ou 
deterioration de la situation, et ainsi verifier si le plan est efficace. 
Des recherches sont necessaires pour comprendre les besoins 
ecologiques du beluga ; pour repondce aux questions au sujet  , 
des obstacles qui s'opposent au retablissement ; pour evaluer 
les mesures les plus appropriees a prendre et les modifier si 
necessaire ; pour mettre au point des methodes plus efficaces 
d'assurer le suivi ; et pour mieux evaluer l'impact des projets de 
developpement sur les belugas. 

Les organismes responsables de la mise en oeuvre du plan sont 
identifies dans le calendrier de mise en oeuvre qui suit l'enonce et - 
l'expose des recommandations. Pour chaque recommandvion, on 
precise aussi l'ordre de yriorite ainsi qu'une estimation des touts 
et des echeanciers. 

Il est prevu que le plan soit revise - et mis a jour tous les trois ans. 
Lorsque la population aura commence a donner des signes de 
retablissement, le plan pourrait alors etre revise thus les 5 ans, 
et ce jusqu'a ce que le beluga soit classe espece vulnerable plutot 
qu'espece en danger de disparition. En attendant, certaines 
modifications pourraient etre apportees au plan au fur et a 
mesure que des faits nouveaux seront connus. 

3.1 Enonce et exposé des recommandations 

A.' Reduire, dans Pi'cosysteme du Saint-Laurent, 

l'ensemble des contaminants toxiques qui auraient 
des impacts negatifs surles beltigas 

On observe chez les belugas du Saint-Laurent des concen-
trations de mercure, de plomb, de BPC, de DDT, de mirex 
et d'adduits a l'ADN, qui indiquent une exposition aux 
HAP, beaucoup plus elevees que chez les belugas de l'Arc-
tique. Ces contaminants auraient des effets negatifs notam-
ment sur les systemes immunitaire, hormonal et reproduc-
teur. Ces produits ieraient la cause des cancers observes chez 
les belugas morts et auraient des effets negatifs sur le re-
crutement. La presence de ces contaminants persistants et 
bioaccumulables loin de leurs sites de deversement de-
montre la necessite de bien les contr8ler. Meme si les quan- 
tites de contaminants deversees clans le Saint-Laurent et le 
Saguenay sont a la baisse, on continue d'y rejeter des HAP, du 
mercure et du plomb. De plus, le DDT, les BPC et le mirex, 
bien qu'interditS, continuant de menacer les belugas en raison 
notamment des lixiviats provenant de depotoirs, de la 
recirculation des contaminants presents clans les sediments, et 
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du transport par voie atmospherique de ces matieres 
provenant de pays oil ces substances sont toujours 

Afin de permettre le retablissement de la population 
de belugas, it faudrait restreindre encore davantage les 
quantites de substances nocives dans Fecosysteme du Saint-
Laurent en provenance d'effluents et de l'atmosphere, et 
it faudrait prendre des mesures pour reduire au minimum 
la recirculation des +contaminants &ja presents dans le 
systeme, notamment dans les sediments. En plus des initia-
tives gouvernementales en matiere de reglementation, les 
industries devraient prendre los devants en ce qui concerne 
les questions environnementales et mener leurs operations 
sans causer de repercussions nuisibles sur l'environnement. 
Des accords ayant force de loi entre le gouvernement et les 
industries devraient porter sur la prevention de la pollution 
par Felimination des pertes et l'adoption de la meilleure 
technologie non polluante. Environnement Canada et la 
Commission mixte internationale se sons deja donnes 
comme objectif l'elimination virtuelle de 11 substances 
toxiques persistantes dans l'environnement. Du point de 
vue de la sante, la 'realisation de cet objectif est desirable, 
mais l'equipe espere que la population de belugas du Saint-, 
Laurent se sera retablie avant que celui-ci soit atteint. 

A.1 Identifier et nettoyer les sites contamines qui pourraient 
menacer les belugas 
Durant la phase 1 du PASL, on a identifie 12 sites aqua-
tiques, surtout des ports, comme etant contamines. Ces 
sites, de competence federale, incluent la reserve rationale 
de la faune des Iles de la Paix, dans le lac Saint-Louis; le 
Petit Bassin de Laprairie; la section Beaupre — Saint-
Joachim du Saint-Laurent; ainsi que les ports de 
Sorel, Riviere-du-Loup — Cacouna, Forestville, Baie-
Comeau, Sept-Iles et Pointe-au-Pic. Dans le cadre de 
SLV 2000, des travaiix de decontamination devraient etre 
entrepris dans le canal Lachine, le secteur des raffineries du 
port de Montreal et l'estuaire de li riviere Saint-Charles a 
Quebec. Ces sites contamines, et d'antres soupconnes de 
l'etre, devraient etre caracterises en fonction des menaces 
qu'ils posent au beluga. Un groupe d'etude sur les sedi-
ments devritit etre etabli gin d'identifier, caracteriser, 
prioriser et determiner les objectifs de decontamination, 
proposer des mesures de redressement, superviser la 
restauration des sites de sediments contamines et faire un 
suivi des efforts de decontamination des sites en amont de 
Kestuaire et dans les Grands Lacs. Les informations recueil= 

lies pourraient etre utilisees dans le cadre du developpement 
du modele de bilan massique (recommandation A.7). 

A.2 Mettre au point des technologies de decontamination 
respectueuses de l'environnement 
Des technologies respectueuses de l'environnement afin 
de decontaminer les sediments ou immobiliser les 
contaminants devraient etre mises au point. 

A.3 Reduire les emissions de HAP 
Certains HAP, dont le benzo-a-pyrene, sont reconnus 
comme &ant des substances toxiques et cancerigenes. Les 
sources anthropiques de HAP qui touchent Fecosysteme du 
Saint-Laurent comprennent des emissions atmospheriques 
provenant d'alumineries, du chauffage residentiel, de 
l'incineration et des moyens de transport. Elles compren-
nent aussi des rejets liquides dont les principales sources 
connues sont les usines de pates et papiers, les stations 
d'epuration des eaux usees et certaines installations traitees 
a la creosote. Des plans de prevention de la pollution devraient 
etre elabores pour reduire les emissions atmospheriques 
et les rejets liquides de HAP. L'industrie de l'aluminium 
prevoit remplacer les quatre vieilles alumineries utilisant le 
procede Soderberg a goujons horizontaux, d'ici a l'an 2015. 

L'accroissement des connaissances sur la contamination par 
les HAP pourrait mener a Facceleration des 
programmes de reduction ou de remplacement. 

A.4 Riduire les emissions de mercure et de plomb 
Il n'y a actuellement aucun reglement sur les deversements 
de plomb et de mercure dans les effluents, et les emissions 
atmospheriques sont reglementees uniquement en ce qui a 
trait au rejet de plomb de seconde fusion et aux usines de 
chlore et de soude caustique, dans le cas du plomb. Les in-
dustries qui rejettent diLmercure ou du plomb, ou les deux, 
devraient utiliser la meilleure technologie non polluante. 

Detruire les BPC entreposes au Quebec 
Les BPC sous la responsabilite du Gouvernement du-- 

 Quebec, et les 80% qui restent appartenant a differentes 
-entreprises partout au Quebec devraient etre detruits. 

A.6 Identifier et reduire les sources ponctuelles et diffuses de 
pollution qui pourraient affecter le beluga 
Depuis 1988, 106 industries ont ete visees dans le cadre 
de PASL et de SLV 2Q00, mais it existe un certain.  nombre 
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de petites industries et usines, ainsi que des industries 
desservies-par les usines de traitement des eaux usees 
municipales, qui rejettent du mercure, du plomb, des HAP 
et des BPC. De plus, les,depotoirs, le lessivage des terres 
agricoles, ainsi que les retombees atmospheriques prcive-
nant de sources etrangeres contribuent a la pollution du 
Saint-Laurent surtout en ce qui a trait aux contaminants 
•qui affectent le beluga. Des recherches devraient 'etre 
menees sur ces sources de pollution afin de determiner leur_ 
contribution respective a la contamination de l'ecosystenie 
du beluga. D'autres substances qui affecteraient le beluga 
(recommandation E.5) devraient aussi etre considerees. Des 
plans de prevention de la pollution devraient etre elabores 
pour reduire ces diverses sources de pollution. 	 - 

A.7 Produire et valider un modele de bilan massique 
Un modele de bilan massique serf a quantifier !'accumula-
tion, sur une certain periode, d'une ou plusieurs substances 
dans un systeme defini, en l'occurrence le beluga, et 
comprend une evaluation des differentes contributions 
provenant du Saint-Laurent, de ses affluents, des Grands 
Lacs et d'autres sources. II permet d'obtenir un apercu du 
profil de concentration d'un contaminant dans chaque zone 
d'interet environnemental (atmosphere, eau, sediments, 
proies). Un tel modele de bilan massique devrait 'etre mis 
au point afin de nous guider dans les act-  ions a prendre pour 
reduire la quantite de contaminants chez les belugas et 
devrait etre valide en comparant les resultats avec les 
niveaux mesures dans !'atmosphere, l'eau, les sediments et 
certaines proies. On obtiendrait ainsi une estimation utile 
du taux de reponse du beluga aux efforts d'assainissement, 
et on pourrait integer au bilan less  renseignements qu'on 
a déjà sur les plans d'eau douce d'ou proviennent les 
principales,sources de contaminants de l'estuaire et qui 
ont ete etudies plus a fond. 

A.8 Investir dans de nouveaux procidis industriels qui favorisent 
le recyclage et qui ne produisent pas de &bets 
Les industries doivent recourir a des technologies respec-
tueuses de l'environnement afin d'eviter d'introduire dans 
l'environnement des composes chimiques qui sont ou 
qui pourraien•etre toxiques pour le beluga. 

A. 9 Renforcer !'application des reglements existants 
La Loi sur les peches contient des dispositions sur la pro- 
tection des habitats du poisson et la prevention de la  

pollution, alors que la Loi canadienne de protection de 
l'environnement, la Loi sur la marine marchande du Canada 
et la Loi quebecoise sur la qualite de l'environnement 
contiennent des dispositions visant a reglementer le rejet 
de polluants dans l'environnement aquatique. Les 
organismes federaux et provinciaux responsables de 
l'environnement doivent voir a ce que ces reglements soient 
entierement respectes. 

A.10 Reduire les travaux de dragage dans le Saint-Laurent 
Plus de 600'000 m3 de sediments sont dragues chaque 
armee dans le Saint-Laurent afin de maintenir la voie 
navigable et assurer la profondeur voulue dans les-ports et 
marinas. On estime que cette pratique a des repercussions 
negatives sur l'environnement, car les contaminants adsor-
b& sur les matieres particulaires sont relaches dans l'eau 
lorsqu'on remue les sediments pour les transporter vers un 
site d'enfouissement aquatique. Les navires a fort tonnage 
augmentent la necessite du dragage et leurs helices re-
muent les sediments lorsqu'elles se trouvent a une faible 
distance du fond. La taille des navires utilisant le Saint- 
Laurent pourrait etre limitee afin de reduire le dragage. 
Les travaux•de dragage qui pourraient perturber !'habitat 
du beluga ou contribuer a la contamination de la chaine 
alimentaire devraient etre minimises. 

A.11 Mettre au point des techniques de dragage qui 
respectent Penvironnement 
II faut mettre au point des -techniques de dragage qui 
font en sorte que les sediments contamin& ne seront pas-
reintroduits dans l'ecosysteme. 

A.12 Re'duire r usage des pesticides 
Contrairement aux pesticides organochlores qui sont 
peu utilises, la plupart des pesticides utilises actuellement 
ont un faible potentiel de bioaccumulation et ne se re-
trouvent pas dans les ,graisses du beluga: Neanmoins ces - 
derniers produits sont concus pour interferer avec les func- 
tions vitales. Certains, comme l'atrazine, ont des effets 
toxiques sur la faune. De plus, seules les doses de pesticides 
utilises sont reglementees. La frequence des traitements ne 
lest pas. II n'y a donc pas`cle controle sur la quantite totale 
de pesticides utilises. Un des objectifs des gouvernement 
federal et provincial est de reduire de 50% la quantite 
de pesticides appliques dans le bassin versant du Saint- 
Laurent. Le gouvernement et les utilisateurs de pesticides 
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devraient s'assurer que cecobjectif sera atteint. La lutte 
integree pour reduire l'usage des pesticides et l'erosion du 
sol devrait etre encouragee. Il faudrait aussi reduire rusage 
domestique des pesticides. 

A.13 Nettoyer Its Grands; Lacs 
Les substances toxiques rejetees dans les Grands Lacs ne 
restent pas a l'endroit ou elles ont ete rejetees. Des recherches 
indiquent que 40% des contaminants qui se trouvent dans 
le Saint-Laurent proviennent des Grands Lacs. Ainsi, les 
organismes du fleuve et de l'estuaire sont contamines par 
le mirex alors que la seule source de mirex se trouve dans 
le lac Ontario. De meme, une partie des BPC et du DDT 
qu'on retrouve dans le Saint-Laurent proviendraient des 
Grands Lacs. Le gouvernement du Quebec devrait devenir 
signataire de l'Accord relatif a la qualite de l'eau dans les 
Grands Lacs de 1978 pour s'assurer que les efforts de decon-
tamination en amont n'affectent pas negativement le fleuve 
et l'estuaire du Saint-Laurent, particiffierement en ce qui a 
trait aux contaminants qui ont un effet nocif sur le beluga. 

A.14 Coordonner les activites de reduction de la pollution 
avec les autres pays 
Certains des contaminants soupconnes de nuire au beluga  - 

sent introduits dans le systeme des Grands Lacs et du Saint-
Laurent par voie atmospherique en provenance d'outre-
frontiere. Le Canada est actuellement signataire d'une 
convention internationale sur les polluants o,rganiques per-
sistants et devrait s'efforcer d'obtenir un engagement inter-
national en vue notamment d'eliminer les BPC et le DDT. 
Par exemple, au Mexique, en 1992, on a utilise 1 000 tonnes 
de DDT. Une aide financiere et technique devrait etre of-
ferte aux pays en voie de developpement vises par cette 
proposition. Les emissions toxiques (mercure, BPC) de-
vraient etre ajoutees a rentente 	sur la quarite 
de l'air, de 1992. Par l'intermediaire de la Commission sur 
la coop&ation environnementale, les pesticides interdits au 
Canada et aux Etats-Unis devraient progressivement etre 
interdits au Mexique, et les biens manufactures selon des 
processus qui produisent remission de polluants persistants 
dFvraient faire l'objet de contraintes commerciales. 

A.15 Divelopper une strategie educative afin d'encourager citoyens 

a s'impliquer dans les affaires environnementales 
Les citoyens ont un role alouer dans lareduction de la 
pollution et la protection de l'environnement. II faudrait 

mettre au point une strategie educative encourageant les 
citoyens a s'impliquer dans les affaires environhementales 
qui concernent le gouvernement et les industries ;  et inciter 
les gens a reduire leur consommation de produits nuisibles 
pour l'environnement. Un service de collecte des produits 
toxiques, appuye par un programme d'education informant 
les gens sur les produits menagers qui ne doivent pas etre 
rejetes dans le systeme d'egouts, devrait 'etre mis sur pied. 
Les etiquettes devraient contenir des renseignements sur le 
rejet des BPC, du DDT, des HAP, du mercure et du plornb, 
et ce, a mutes les &apes du processus de fabrication. Le 
public devrait etre informe sur la localisation des diverses 
sources de polluants. 

B. Reduire le derangement cause par les activites 
humaines dans ks zones frequentees par les belugas 
Plusieurs endroits frequentes par les belugas attirent un 
nombre croissant de touristes.. La quantite de bateaux de 
plaisance et d'excursions aux baleines ne cesse d'augmenter. 
Leur presence pourrait causer du stress aux animaux et 
pourrait nuire a leurs activites. Les belugas utilisent les sons 
pour rechercher leur nourriture, neriguer et communiquer, 
et le niveau croissant de bruit dans leur environnement est 
inquietant.,Au pire, ils pourraient meme abandonner 
certains sites. Le dragage, le developpement cotier et les 
activites de peChe pourraient aussi affecter les belugas, soit 
directement, ou soit indirectement, en amenant une degra- 
dation de leur habitat. Les impacts de ces phenomenes 
devraient etre mieux documentes, mail pendant qu'on 
poursuit les recherches, on devrait prendre des mesures "afin 
de minimiser le derangement de crainte que cela ne nuire 
au retablissement du beluga. Les approches suivantes sont 
proposees : promouvoir une s cohabitation viable entre les 
humains et les belugas ; proteger les sites frequentes par les 
belugas, des activites qui pourraient leur nuire ; et exclure le 
beluga comme cible des activites 'd'observation aux baleines. 

B.1 Minimiser' le derangement 
Les plaisanciers ne sont pas toujours bien informes et 
risquent souvent de deranger les belugas ou, dans les cas 
extremes, d'entrer en collision avec eux. Le rninistere des 
Peches et Oceans ainsi que leparc marin, par le biais de la 
radio, de Elephants, d'affiches et de contacts personnels dans 
les marinas et les centres d'interpretation, invitent les gens 
a ne pas s'approcher deliberement des belugas. Il faudrait 
etendre de tels programmes de sensibilisation destines a 
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mieux informer le_grand public, en reprenant les grandes 
lignes du code d'ethique mis au point avec les operateurs 
de bateaux d'excursion's aux baleines. Les gens devraient 
etre informes sur l'importance d'eviter d'approcher 
intentionnellement les belugas. 

B.2 Reviser la reglementation actuelle sur le harcelement 
Le reglement de la Loi sur les peches portant sur le harcele- 
ment precise que «nul ne doit deranger un mammifere 
marino. Cette disposition est cependant rarement appliquee, 
car le terme oharcelement» n'est pas aefini. Le reglement 
devrait 'etre reformule afin d'inclure certaines descriptions 
tirees du code d'ethique qui sont plus explicites en ce qui a 
trait au comportement a adopter en presence des belugas. 
Par exemple, le fait de s'approcher d'eux de fawn repetee ou 
de se diriger en leur direction a haute vitesse, peu importe 
leurs reactions, pourrait etre assimile a du harcelement. 

B.3 Prote'ger les endroits frequenter par les belugas 
Les belugas font preuve d'une grande fidelite et meme 
dune tenacite pour un certain nombre de sites a l'interieur  - 
des limiter de leur aire de repartition estivale. Dix-huit 
sites tres frequentes ont ete decrits.' Tant qu'on ne connaitra 
pas davantage l'usage specifique que font les belugas de 
shacune de ces aires hautement frequentees, celles-ci 
devraient etre considerees vulnerables -a la circulation des 
bateaux' et aux futurs projets de developpement cotier. Les 
zones frequentees par les meres et leurs veaux sont particu-
lierement preoccupantes, car le derangement pourrait se-
parer la mere du nouveau-ne et causer la mort de celui-ci. 
En raison du nombre accru de touristes visitant le parc 
marin et la region avoisinante, des mesures devraient etre 
prises a plusieurs endroits afin de minimiser le derange-
ment. Par exemple, des mesures pour limiter la vitesse ou 
le nombre de bateaux circulant dans une region donnee 
pourraient 'etre envisagees. -Cela serait preferable a l'inter- 
diction de l'acces, quoique que la fermeture de sites de-
meure une option qui pourrait etre envisagee a l'avenir. 
Plusieurs outils pourraient permettre la mise en oeuvre 
de telles mesures: une politique federale/provinciale, 	 , 

la Loi sur la faune du Canada, les futures lois sur le Parc 
'marin du Saguenay—St-Laurent et sur les oceans. La popu- . 

 lation locale devrait etre impliquee dans la protection de 
ces sites, par exemple, par la mise sur pied de programmes 
d'intendance. 

B.4 Formaliser ?exclusion des belugas des excursions d'observation 
des baleines 
Il existe un code d'ethique qui exclut les belugas des 
activites d'observation des baleines, mais on application 
est laissee a la bonne volonte des excursionnistes. Il a ete 
observe da'ns le passe, mais cela est en train de changer. Le 
code d'ethique devrait faire l'objet dune legislation afin 
que le beluga ne devienne jamais la cible des activites 
d'observation des baleines. L'exclusion'devrait aussi s'appli-
quer aux operateurs d'excursions en avion et en kayak. La 
legalisation du code de comportement ne devrait toutefois 
pas mener a une reduction des efforts en vue d'inciter . les 
gens a ne pas s'approcher des belugas. 

B.5 Augmenter la surveillance durant la raison touristiqu'e 
.I1 faudrait augmenter le nombre d'agents de Peches et Oceans 
et de Pares Canada dans l'aire du beluga entre le 24 juin et 
le 10 septembre lorsque le-nombre de navires est le plus eleve. 

B.6 Diriger la circulation des navires. vers le chenal nord en amont 
de Pile Rouge 
En amont de rile Rouge, les navires qui ne s'arretent pas a 
Cacouna devraient e'te encourages a utiliser le chenal nord, 
oil les belugas sont moins nombreux, plutet que le chenal 
sud beaucoup plus frequente. 

B.7 Mener des recherches plus avancies sur les impacts, a court et a 
long termes, causes par les bateaux de plaisance (y compris les 
kayaks, les motos marines eic.), les bateaux d'observation des 
baleines et les avions  —de touristes 
Des recherchesThrelimivaires revelent que la circulation 
des bateaux provoquent une reaction chez les belugas. Il 
faudrait analyser l'intensite du bruit genre par les navires, 
les bateaux de plaisance et les avions. L'impact des navires 
et des avions, surtout du point de vue de leurs effets 
cumulatifs, devrait etre evalue. 

B.8 Crier le parc marin Saguenay—Saint-Laurent 
Le parc marin Saguenay—Saint-Laurent doit etre tree 
pour faire en sorte que les dispositions du plan directeur 
susceptibles de contribuer a la protection du beluga et 
de son habitat soient appliquees. 
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B.9 Designer la population de beluga du Saint-Laurent comme 
population-  menacie de disparition en vertu de la Loi quebe'coise 
sur les especes menacies ou vulnerables 
Le beluga du Saint-Laurent se trouve actuellement sur la 
liste des animaux susceptibles d'etre designs comme etant 
menaces d'extinction au Quebec. 11 devrait etre classe 
comme population menacee d'extinction en vertu de la Loi 
du Quebec sur les especes menacees ou vulnerables. Cette 
loi comporte des dispositions qui assureraient une meilleure 
protection du beluga et de son habitat, ce que ne permet 
pas le statut accorde par le CSEMDC. 

B.10 Evaluer Its projets de developpement cotiers pres des zones 
frequentees par les belugas 
Les projets federaux font systematiquement l'objet d'eva-
luations environnementales, tandis que ce sont surtout les 
projets d'envergure qui sont couverts par la loi quebecoise, 
tels les projets de construction de gros barrages, de marinas 
de plus de 100 bateaux et certain travaux de dragage. Dans 
les sites frequentes par les belugas, tous les'projets de deve-
loppement tels que les travaux de dragage ou de construction 
d'un quai, d'une marina ou d'un barrage, ou meme l'amena-, 
gement d'un terrain de camping devraient etre evalues pour 
mesurer leurs incidences possibles sur les belugas. Les conse-
quences a long terme decoulant de l'utilisation des nouvelles 
structures ou de l'introduction de sediments contamines 
dans l'ecosysteme marin devraient etre examinees. 

B.11 Determiner pourquoi .certaines zones sont frequentees 
Les belugas font preuve de fidelite a l'endroit de certains 
sites &int aucun n'est protégé. Ceux qui frequentent ces 
sites sont generalement regroupes en fonction de l'age et • 
probablement du sexe, une segregation sans doute reliee 
aux besoins ecologiques et au'comportement des differents 
groupes. Les facteurs qui influencent la presence des belugas 
dans ces endroits devraient etre identifies et on devrait eva-
luer la vulnerabilite des animaux, aux activites humaines afin 
de developper les strategies de conservation appropriees. 

B.12 Identifier les sites frequentes par les bilugas a differents 
moments de l'annee 
L'ete les belugas font preuve d'une grande fidelite et d'une 
veritable tenacite a l'egard des differents sites de l'estuaire 
du Saint-Laurent et du fjord Saguenay. Dix-huit sites tres 
frequentes par •les belugas Fete ont ete decriti, mais on ne 
sait a peu pres rien des sites visites le reste de l'annee. Il y 

aurait lieu de parfaire nos connaissances sur la distribution . 
 estivale et l'etendre aux autres saisons. Des recensements 

aeriens afin de decrire en detail la distribution hivernale 
devraient etre realises. 

B.13 Decrire les routes de dispersion saisonniere 
On connait mal les routes utilisees par les belugas pour 
se &placer entre leurs zones d'estivage et leurs zones 
d'hivernage. Ces trajets devraient etre identifies. 

B.14 Assurer un suivi des captures accidentelles de bilugas par les 
pecheurs commerciaux 
Depuis 1982, on a rappotte un seul cas de beluga du Saint-
Laurent mort parce qu'il s'etait empetre dans un engin de 
peche. Toutefois, des belugas ont ete pris dans des engins 
de peche a Terre-Neuve meme si on voit peu de baleines 
blanches dans cette region. Li faible incidence dans le 
Saint-Laurent est probablement due a un faible usage des 
engins de peche. Il y a neanmoins lieu d'être vigilant a 
l'egard de cette menace potentielle. 

B.15 Prevenir les nouvelles activites de peche susceptibles d'avoir 
un impact sur les belugas 
De nouvelles activites de peche susceptibles d'avoir des 
effets negatifs sur les ressources alimentaires ou sur l'habitat 
du beluga, ou de causer des blessures ou la mort, devraient 
etre prevenues. 

C. 	Prevenir les catastrophes ecologiques et prendre les 
mesures d'urgence requises 
Menne si aucune catastrophe ecologique n'est encore sur-
venue dans le Saint-Laurent, on a enregistre 641 &verse-
ments de petrole entre 1971 et 1988. On connait mal les 
repercussions qu une nappe d'hydrocarbure aurait sur les 
belugas, mais des precautions devraient etre prises afin de 
reduire au minimum les risques de nouveaux deversements. 
La probabilite de deversements de petrole est plus elevee 
que pour toute autre matiere toxique parce que les volumes 
transportes sont plus eleves. L'exposition au petrole devrait 
etre evitee lorsque possible, d'autant plus qu'il pourrait 
s:averer difficile de controler . les deplacements des belugas 
pour les eloigner d'un deversernent. Les groupes de belugas 
ont tendance a se separer lorsqu'on essaie de les diriger. I1 y 
aurait lieu de maintenir, d'augmenter ou de developper les 
activites qui visent la prevention des deversements acciden-
tels et la mise en place de mesures d'urgence adequates 
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pour contrer les deversements et proteger la population des 
belugas: On devrait aussi prendre des precautions afin de ne 
pas introduire d'ageiIts pathogens qui pourraient causer 
une epizootic. 

Mettre au point un protocole pour empecher r introduction 
des maladies 
II est probablement impossible d'empecher une epizootie, 
mais it y aurait lieu de prendre des mesures visant a en 
reduire les risques. Les animaux, notamment les phoques 
et les cetaces, qui sont demeures un certain temps en capti-
vite, a la suite d'une mission de sauvetage par exemple, 
pourraient constituer une source de pathogenes lorsque 
minis en liberte. On ne peut empecher les animaux egares 
de penetrer dans l'habitat dU beluga, mais le fait de relacher 
des animaux qui ont etc gardes en captivite, ou de relo-
caliser des animaux qui paraissent en bonne sante, pourrait 
etre controlees etant donne les consequences potentielles sur 

- le beluga. Un protocole devrait etre etabli pour determiner 
la marche a suivre avec les animaux qui ont etc gardes en 
captivite et ceux qui sont echoues vivants. Le protocole 
devrait aussi inclure les mesures a prendre en cas d'epizootie. 

C.2 Reviser et, si necesiaire, modifier la riglementation touchant le 
transport de mature; dangereuses et toxiques 
La Loi sur le transport des marchandises dangereuses de-
vrait etre revisee afin que soient raises en place de stricter 
mesures de securite touchant les navires -qui transportent 
des matieres toxiques. Ceux-ci pourraieqt notamment etre 
tenus de &darer le contenu de leur cargo et de posseder 
une double coque afin de prevenir les risques de catas-
trophes en cas de collision. On pourrait aussi examiner la 
possibilite d'imposer des restrictions sur l'utilisation de 
certaines routes, a certains moments de Farm& afin de 
proteger les belugas. 

C.3 Pre'parer un plan d'urgence pour le beluga 
En cas de deversement, une organisation d'intervention 
accreditee, la SIMEC au Quebec, est chargee des operations 
de nettoyage et peut faire.appel a d'autres organisrnes pour 
l'aider a sauyer les animaux en danger. Les personnes char-
gees du nettoyage doivent connaitre la taille et la distribu-
tion de la population du beluga, l'emplacement des sites 
vulnerables, les impacts d'un deyersement sur les animaux 
et les mesures d'intervention proposees. Un plan d'urgence 

pour le beluga qui couvrirait tous ces aspects et qui dresse-
rait une liste des experts pouvant etre consultes devrait etre 
mis au point et integre aux plans d'urgence elabores par 
la Garde cotiere et.la SIMEC. Les experts sur le beluga 
devraient etre invites a participer aux exercices annuels qui 
se tiendraient dans les zones frequentees par les belugas. 

C.4 Prevoir et garantir les ressources necessaires a 1' appui 
du plan d'urgence et s'assurer que le materiel et les fournitures 
necessaires sont disponibles 

C. 5 Dissiminer l'information sur le plan d'urgence pour le beluga 
L'information sur les mesures d'urgence touchant le beluga 
devrait etre rendue publique. 

C.6 Encourager les navires a respecter les reglements existants 
lorsqu'ils entrent dans les eaux canadiennes 
Certain navires penetrant en eaux canadiennes ne ren-
contrent pas les, normes de•securite du Canada. On devrait 
les inciter a respecter les reglements existants et inviter les 
pays strangers, si ce n'est déjà fait, a adopter des reglements 
semblables pour leurs navires. 

C.7 Modifier la Loi sur la marine marchande du Canada pour 
quells s'applique aux biens de l'Etat 

l'heure actuelle, les dispositions de la J.oi canadienne sur 
la marine marchande ne s'appliquent pas aux navires qui ap-

- partiennent au gouvemement, notamment les traversiers, ainsi 
qu'aux autres compagnies de la Couronne. La loi devrait 
etre amendee pour qu'elle s'applique aux biens de l'Etat., 

D. Assurer un suivi de Pitat de la population 
Il est essentiel de surveiller l'etat de la population de 
belugas du Saint-Laurent afin -de detecter route ameliora-
tion ou deterioration. Ceci iniplique la realisation de re-
censements de la population et l'etude des carcasses des 
belugas trouves morts, lesquelles ont jusqu'ici constitue la 
principale source d'informations sur la biologie des belugas 
(pathologie, concentration de contaminants, age au mo-
ment de la mort etc.). On doit aussi etudier la structure et 
la tains de la population afin de detecter les tendances, 
comprendre le patron de mortalite et identifier les 
problemes de recrutement. Les donnees obtenues sur des 
animaux vivants permettraient d'elucider les relations entre 
les contaminants et divers indicateurs de sante. 

A 

C.1 
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D. 1 Maintenir et amaiorer le programme de recuperation des 
carcasses de belugas echoues dans le Saint-Laurent 
En 1982, on a entrepris un programme visant la recupera-
tion des belugas morts echoues sur les rives. On recupere 
ainsi en moyenne 15 belugas par armee, meme si aucun 
effort special n'a ete fait pour annoncer le programme ces 
dernieres annees. De plus grands efforts devraient etre de-
ployes par exemple par la distribution d'affiches dans les 
villages catiers, afin d'assurer que tous les animaux echoues 
soietit sigriales. 

Pres de 40% des carcasses recuperees ont fait l'objet d'une 
necropsie. Les necropsies ont revele des tumeurs et des con-
ditions pathologiques inhabituelles. Ces interventions de-
vraient se poursuivre afin de determiner rage de l'animal et 
les causes de la mort, et pour verifier la presence d'agents 
pathogens, l'etat physiologique des animaux ainsi que le 
statut reproducteur des femelles. Les niveaux de contami-
nants devraient etre suivis afin qu'on puisse mieux corn= 
prendre les impacts de ces substances sur la sante et la 
reproduction du beluga, et detecter les changements qui 
peuvent survenir dans le temps. 

D.2 Augmenter le nombre de necropsies pratique'es sur les 
belugas de l'Arctique 
Cinq necropsies ont ete pratiquees sur des belugas de l'Arc-
tique et a ce jour, on n'a decele aucune des etirrieurs et aucune 
des graves lesions observees chez les belugas du Saint-Laurent: 
Les concentrations de contaminants sont aussi beaucoup 
plus faibles chez les belugas de l'Arctique que celles 
mesurees dans la population du Saint-Laurent. Il faudrait 
obtenir plus de renseignements sur l'etat physiologique des 
belugas vivant dans des environnements moins 

D. 3 Prilever des echantillons de sang, de graisse et de peau sur des 
bilugas captures vivants dans le Saint-Laurent et determiner 
leurs concentrations—  de produits chimiques 
Des echantillons de sang, de graisse et de peau ont ete 
preleves sur des belugas de l'Arctique captures vivants afin 
qu'on puisse en connaitre l'etat physiologique, le profil 
genetique et la charge totale en produits chimiques. De tels 
echantillons devraient etre preleves dans la population du 
Saint-Laurent, et compares a ceux de l'Arctiqtre. Ainsi, des 

-sindicateurs biochimiques (tels les niveaux de porphyrine, 
d'hormone thyroldienne et de vitamine At et les fonctiorig 
immunitaires pourraient etre etudiees afin qu'on corn- 

prenne l'effet des contaminants sur la physiologie et la 
reproduction du beluga. Les echantillons devraient etre 
analyses de sorte qu'on puisse verifier la presence d'anticorps 
a des virus ayant cause des epizooties ailleurs. 

Des recherches menees sur des animaux captures vivants 
pourraient conduire a d'importantes decouvertes sur l'ecolo-
gie et l'etat des belugas du Saint-Laurent, mais le risque de 
causer la mort ou des blessures a des membres d'une popu-
lation menacee d'extinction souleve une serie de questions 
qu'il faudra debattre avant d'arreter une decision. 

D. 4 Pratiquer des biopsies sur des belugas du Saint-Laurent nageant 
librement et analyser des echantillons de peau et de graisse 
II faudrait continuer de realiser des biopsies a partir d'echan-
tillons de peau et de graisse preleves stir des belugas nageant 
librement, afin d'obtenir des renseignements stir les con-
centrations de contaminants et la genetique de population. 

D. 5 Prilever des echantillons de tissus sur les belugas echoues 
vivants sur la greve 	- 
Depuis 1982, it y a eu deux cas d'echouage de belugas du 
Saint-Laurent vivants. A chaque fois que cela se produit, 
des echantillons de tissus devraient etre preleves. 

D. 6 Consolider un riseau avec Terre-Neuve et les provinces 
Maritimes afin de prelever des echantillons sur les belugas 
echoues; morts ou vivants 	 - 

Il arrive qu'on retrouve des belugas le long des cotes de 
Terre-Neuve et des provinces Maritimes. Jusqu'ici, un des 
belugas echoues a Tefre-Neuve, et qu'on a teste en vue de 
deceler la presence de contaminants, provenait probablement 
de l'Arctique, alors qu'un autre retrouve au Cap-Breton pro-
viendrait du Saint-Laurent, selon les caracteristiques de l'ADN 
mitochondrial. Chaque fois que cela est possible, if y aurait 
lieu de prelever des echantillons sur les animaux echoues, 
morts ou 4/ants, et de pioceder a des necropsies dans le cas 
des animaux morts. On devrait tenter d'identifier la prove-
nance de ces animaux, l'immigration ou l'emigration pouvant. 

-avoir des consequences sur la taille de la population. 

D. 7 Prodder a des recensements photographiques airiens 
On terrain nombre de recensements de population ont ete 
effectues entre 1973 et 1992, mais le releve le plus précis 
est celui qu'a effectue Michael Kingsley en 1992. II a,uti- 
lise une technique standard de photographie aerienne a 
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haute altitude avec un film positif couleurs. A l'avenir, on 
'  devrait utiliser la meme methode afin de deceler les ten-

dances de la population, et it y aurait lieu de prodder a de 
tell releveS tous les trois ans.  , 

D.8 Mener des recherches en bue d'etablir un facteur de correction 
pour les estimis de population 
Le facteur de correction a pour but de compenser-le nombre 
des animaux en plongee qui ne paraissent pas sur les pho-
tographies. Bien qu'il ne soit pas necessaire pour identifier 
les tendances quant a la taille de la population, le facteur de 
correction est quand meme utile pour estimer le nombre 
veritable des effectifs, et des recherches devraient etre 
menees afin d'en ameliorer l'exactitude. 

D.9 ,Consolider le reseau d'informateurs afin d'obtenir des 
renseignements sur la presence des belugas a l'exterieur de 
leur wire de repartition 
Selon les agents de Peches et Oceans et d'autres inter-
venants qui patrouillent regulierement l'estuaire et le golfe, 
les belugas seraient presents dans le Golfe du Saint-Laurent 
et meme plus au large. Il y aurait lieu de consolider ce 
reseau informel d'informateurs afin de valider les survols 
aeriens et de surveiller les changements pouvant survenir 
dans l'aire de repartition de la population, surtout dans les 
zones que les belugas , avaient l'habitude de frequenter, 
comme les Bancs de la Manicouagan. 

,D.10 Utiliser l'analyse photogrammetrique.pour etudier la 
structure de la population 
Il conviendrait de developper un protocole afin de mesurer 
les parametres morphometriques des bClugas photographies 
lors des releves aeriens et regrouper ces_ derniers dans le 
plus grand nombre possible de grouper &age. Une telle 
technique pourrait permettre de surveiller les changements 
dans la structure de la population. 

. 	- 
D.11 Assurer un suivi du pourcentage de bilugas gris 

Le pourcentage de belugas gris dans une population 
constitue un indite a la fois du succes de la reproduction 
et de la survie des jeunes jusqu'a l'age -de reproduction. 
Il s'agit d'un indicateur utile pour etudier la strutture de 
la population. Des recensements a partir d'embarcations 
devraient etre realises tous les six ans pour determiner la 
proportion de juveniles gris. Il est impossible d'utiliser 
des photographies aeriennes car du haut des airs, tous les 
animaux paraissent blancs. 

D.12 Prodder au marquage des animaux captures ou ichoties vivants 
Si on capture des belugas vivants pour prelever des echan-
talons de tissus ou si on en trouve echoues vivants, on de-
vrait prodder a leur marquage: On pourrait inserer une eti-
quette magnetique sous la peau de ces belugas et leur poser 
une bonde a la base de la nageoire pectorale. On eviterait 
ainsi d'echantillonner le meme animal deux fois et cela per-
mettrait d'obtenir des renseignements sur la taille de la 
population (si un des animaux identifies venait a s=echouer). 
De plus, on n'a jamais vraiment verifie l'hypothese selon 
laquelle deux couches de croissance dentinaire correspon-
daient a tine -armee. En injectant de la tetracycline dans les 
animaux marques, et en mesurant le nombre 'de couches de 
croissance au moment de leur more, on pourrait confirmer 
ou infirmer cette hypothese. 

Des emetteurs satellites, qui ne restent sur l'animal que 
quelques semaines ou quelques mois, pourraient 'etre instal-
les sur des animaux captures vivants. On pourrait egalement 
utiliser des emetteurs qui ne necessitent pas la capture de 
l'animal..Ces dispositifs permettraient d'obtenir des ren-
seignements utiles sur le comportement et les &placements 
des belugas. 

D.13 S'assurer que le catalogue d'identification photographique est 
maintenu 
Depuis 1986, on a identifie et photographic plus de 
125 belugas portant une marque distinctive. Cette banque 
de photographies est utile pour etudier l'utilisation de 
l'habitat, le succes de reproduction, la filiation maternelle 
(de concert avec l'analyse de l'ADN preleve sur des &flan- - 
tillons de peau) ainsi que la structure sociale. La banque de 
photographies est utilisee lorsqu'on pratique des biopsies, 
afin de s'assurer que le meme animal n'est pas echantillonne 
deux fois ou pour verifier, sur de longues periodes, les 
changernents survenus dans les niveaux de contaminants 
chez un meme animal. Elle devrait etre maintenue. 

E. 	Examiner les autres obstacles possibles au 
retablissement du beluga 
Il existe peut-etre d'autres obstacles au retablissement qui 
devraient faite l'objet de recherches. Parmi eux, on trouve 
la variabilite genetigue reduite en raison de la petite taille 
de la population. Chez les mammiferes en general,-  une 
faible heterozygosite est associee a un taux de survie morns 
&eve chez les juveniles et a une inununite reduite, mais it  , 
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n'est pas rare de retrouver une faible heterozygosite chez les 
populations de mammiferes matins. II est possible aussi que 
le beluga soit affecte par une nourriture moms abondante 
ou de moindre qualite, ou par d'autres substances toxiques 
que celles que nous avons rnentionnees precedemment. 

E.1 Mener des recherches sur la structure ginitique de la population 
et la stratigie reproductrice des bilugas 
Afin d'obtenir une estimation plus juste de la taille de la 
population active (le nombre de cetaces qui participent a 
la reproduction) et de mesurer l'importance relative de 
l'apparente reduction de variabilite genetique au sein de la 
population, il serait utile de determiner la structure gene-
tique de la population et de comprendre la strategie repro-
ductrice des belugas du Saint-Laurent. Une analyse -recente 
de leur ADN a revele un niveau plus faible de variations 
genetiques que chez les belugas de l'Arctique. 1.1 y aurait 
lieu de verifier cette observation en utilisant un echantillon 
plus large d'animaux vivants. Afin d'aider a l'interpretation 
des resultats, it serait utile d'etablir des comparaisons avec 
les belugas de la partie occidentale de la baie d'Hudson qui 
sont etroitement apparentes a ceux du Saint-Laurent. 

E.2 Obtenir des informations plus completes sur le regime 
alimentaire du beluga 
Le regime alimentaire estival du beluga, decrit it y a 50 ans 
par Vladykov qui a examine les esromacs d'animaux abattus, 
comprend des vers polychetes, des cephalopodes et diverses 
especes de poissons telles que le capelan et le lancon. II y 
aurait lieu de mettre a jour cette information, crevaluer les 
besoins en nourriture des males, des femelles et des juveniles. 

E.3 gvaluer la disponibilite de la nourriture ain.ii que les niveaux 
de contaminants 
On connait mal les stocks de poissons qui frequentent l'es-
tuaire et qui font partie du regime alimentaire dpi beluga, 
tels que le hareng et le capelan, et il y aurait 	de les 
etudier. On devrait mesurer les niveaux de contaminants 
afin de valider le modele de bilan massique (A.7). 

E.4 Assurer un suivi de l'effort de fiche et de ses impacts possibles 
sur les sources d'alimentation du beluga 
Il pourrait etre prejudiciable, pour le beluga, qu'a la suite 
du recent deperissement des stocks de poissons commer-
ciaux, l'effort de peche se porte sur les especes d'un niveau 
trophique inferieur, augmentant ainsi la pression sur cer- 

tames de sources de nourriture de ce cetace. L'effort de 
peche devrait etre suivi et des mesures de protection 
devraient etre prises si necessaire. 

E.5 Etudier les autres substances pouvant causer des 
problemes physiologiques 
Les oiseaux exposés aux insecticides peuvent souffrir de de-
sorientition, de chocs et de trembleinents menant jusqu'a 
la mort. Les dioxines/furanes et les substances de synthese, 
telles que les pesticides non persistants, 'comme l'atrazine, 
devraient faire l'objet de recherches quanta leurs effets sur 
le beluga. 

E. 6 gtudier les sites desertes par les belugas pour verifier s'ils 
peuvent accueillir une population accrue  , 
Certains sites qui accueillaient auparavant des belugas, 
comme les Bancs de la Manicouagan, ne sont plus utilises 
aujourd'hui. S'ils ont change au point- de ne plus etre pro-
pices a la recolonisation, cela pourrait nuire au retablisse-
ment de la population. II y aurait done lieu de verifier s'ils 
peuvent encore accueillir les behigas et de prendre les 
mesures de protection requises, si necessaire. 

3.2 Calendrier de mise en oeuvre 

Dans le calendrier de mise en oeuvre, les recommandations se 
regroupent en trois categories : les actions, les activites de suivi 
et les activites de recherche. Les organismes qui devraient :  etre 
impliques dans la inise en oeuvre du plan sont identifies ; des 
dates sont suggerees pour le parachevement des tkhes (on suppose 
1996 comme etant l'annee de depart) ; et lorsque c'est possible • 
le tout est estime. Puisque toutes les, activites ne commenceront 

. pas en meme temps, l'echeancier devrait etre lu comme etant le 
nombre d'annees estimees pour realiser le travail. 

Un ordre de priOrie (P) est assigne a chaque recommandation. La 
contribution de chaque aetivite au retablissement du beluga, que 
ce soit en reduisant les menaces et les facteurs limitants ou en 
augmentant les connaissances sur la population, est definie 
comme suit : 

1 — Activite critique 
2 — Activite necessaire 
3 — Activite importante 
4 - Activite complementaire 
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II est prevu que le plan soit revise et mis a jour tous les trois ans 
jusqu'a ce que la population montre des signes de retablissement, 
et tous les cinq ans jusqu'a ce que la population de belugas soit 
class& vulnerable plutet qu'en danger de disparition. 

Chaque activite est identifiee par une lettre qui refere a l'une des 
cinq strategies suivantes : 

A. reduire, dans l'ecosysteme du Saint-Laurent, l'ensemble des 
contaminants toxiques qui auraient des impacts negatifs sur 
les belugas ; 	 - 

B. reduire le derangement cause par les activites humainea dans 
les zones frequentees par les belugas ; 

C. prevenir les catastrophes ecologiques et prendre les .mesures 
d'urgence requires ; 

D. assurer -  un suivi de l'etat de la population ; 
E. examiner les autres obstacles possibles au retablissement du 

beluga. 

Les abreviations utilisees dans le calendrier de mise en oeuvre sont 
les suivantes : 
AAC : Ministere de l'Agriculture et de l'Agro-alimentaire 
(Canada) 

ACEE : Agence canadienne devaluation environnementale 
AEC : Ministere des Affaires etrangeres (Canada) 
CCE : Commission sur la cooperation environnementale 
(Canada — Etats-Unis — Mexique) 
CMI : Commission mixte internationale (Canada-E.U.) 
EC : Ministere de l'Environnement (Canada) 
EPA : Agence americaine pour la protection de l'environnement 
FMV : Faculte de medecine veterinaire de l'Universite de Montreal 
GREMM : Groupe de recherche et d'education sur le milieu marin 
INESL : . Institut national d'ecotoxicologie du Saint-Laurent 
MAIICC : Ministere des Affaires internationales, de 
l'Immigration et des Communautes culturelles (Quebec) 
MAPAQ : Ministere de l'Agriculture, des Peches et de 
l'Alimentation (Quebec) 
MEF : Ministere de l'Environnement et de la Faune (Quebec) 
MPO : Ministere des Peches et Oceans (Canada) .  
MRN : Ministere des Ressources naturelles (Quebec) 
ONG : Organisme non gouvernemental 
SIMEC : Societe d'intervention maritime, Est du Canada 
TC : Ministere des Transports (Canada) 
TOXEN : Laboratoire de recherche en toxicologie de 
l'environnement (Universiti du Quebec a Montreal) 
UPA": Union des producteurs agricoles   

  

Activites Organismes 

responsables 	P Echeancier Coen 	Commentaires 
N° 	Action Suivi 	 Recherche 

A.1 Nettoyer les 
sites contamines 

Identifier les 
sites contamines 

MEF, EC, TC, CMI 1 1998 Le nombre de sites 
est a determiner 

A.2 Matte au point  .  Industries, EC, 
des technologies de centres de recherche, 
decontamination 	universites 

3 Continu EC projette 
d'inyestir 1,5 M$ 
dans le 
developpement de 
telles technologies 

A.3 Reduire les 
emissions de HAP 

Industries, 
EC, MEF 

1 2000 ReductiOn des 
maintenant, plans de 
prevention d'ici 
l'an 2000 

A.4 	Reduire les emissions 
de mercure et 
de plomb 

I'1EF, EC, industries 	1 1998 

A.5 	Deiruire les BPC 
entreposes au Quebec 

MEF 	 4 1997 	30M 	- 20% des BPC 

Industries 	4 2000 	150M 	Les autres 80% 



Activites 

N° 	Action Suivi 

A.12 Reduire l'usage 
des pesticides 

A.14 Coordonner les activites 
de reduction de la pollution 

-avec les autres pays 

A.15 Developper une 
strategie educative 

B.1 Minimiser le 
derangement 

B.2 Reviser la 
reglementation 
sur le harcelement 

B.6 Diriger la circulation 
vers le chenal nord en 
samont Rouge 

A.6 	Reduire les sources 
ponctuelles et diffuses_ 
de contaminants 

A.7 

A.8 	Investir dans des 
procedes industriels 
non-polluants 

A.9 	Renforcer !'application 
des reglements existants 

A.10 	Reduire les travaux 
de dragage 

A.11 

A.13 — Nettoyer les 
Grands Lacs 

B.3 	Proteger les endroits 
frequentes par 
les belugas 

B.4 	Formaliser l'exclusion 
des belugas comme 
cible des excursions 

B.5 	Augmenter la 
- 	surveillance durant 

la saison touristique 

Organismes 

responsables P Echeancier Coin Recherche 

Identifier 
les sources 

MEF, EC, industries, 
municipalites 

1 2000 

Produire un 
bilan massique 

MEF, MPO, EC, 
univeiistes, industries 

1 -199$ 

Industries 3 Continu 

MEF, EC, MPO 2 Continu 

TC, MPO, EC, 
compagnies de dragage 

3 Continu 

Mettre au point des 
techniques de 
dragage 

EC, MEF, 
compagnies de 
dragage 

3 Continu 

_ MAPAQ, AAC, UPA, 
EC, MEF, MRN 

1 1998 

CMI, EPA, 
agences provinciales 
et federales 

1 Continu 

EC, AEC, MAIICC, 
CCE 

2 Confirm 

MEF, MPO, EC, 
Pares Canada, ONG 

2 Continu 

MPO, GREMM, MEF, 
ONG, Pares Canada, 
pourvoyeurs, 
municipalites 

1 Continu 

MPO 1 1997 

MPO, EC, ONG, 
Pares Canada, 
municipalites 

1 1998 

MPO, MEF, 
Pares Canada 

1 1997 

MPO, Pares -Canada 3 1996 •  40K 

TC, Association 
des pilotes 

4 A partir de 
maintenant 

Parcs Canada &pease 
30K/an sur 
programmes de 
sensibilisation- 

0,5 personnes-annees 

Commentaires 
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B.7 Mener une recherche INESL, MPO, 
sur les impacts  , 	Parcs Canada, 
causes par its 	_  compagnies 
bateaux 	d'excursion 

20K/an 	Parcs Canada depense 

10K par an 

2 2005 

B.8 	Creer le parc marin 
Saguenay—Saint-Laurent 

Parcs Canada, 
MEF, NIP() 

2 1996 

B.9 	Designer les belugas 
du Saint-Laurent 
"population menacee" 

MEF 	 2 1998 

B.10 	Evaluer les projets de 
developpement cotier 

MPO, ACEE, TC, 
MEF, Parts Canada, 
pourvoyeurs, ONG 
municipalites 

2 Continu 

B.11 MPO, INESL, 
Parcs Canada 

Determinerpourquoi 
certaines zones' sont 
frequentees 

Parts Canada pourrait 
mettre 15K/annee 

3 2000 

B.12 Identifier les sites 
frequentes par 
les belugas 

MPO, INESL, 
Parts Canada 

Inventaires 
en hiver: 26K+ 

1 1998 

Decrire les routes de MPO, INESL 
dispersion saisonniere 

B.13 3 2000 

B.14 Assurer le suivi des 
captures accidentelles 
de belugas 

MPO, 
Unions de pecheUrs, 
industrie de la peche 

4 Continu 

11.15 3' A partir de 
maintenant 

MPSA 
unions de pecheurs, 
industrie de in peche 

Prevenir le developpement 
d'activitessle peche 
susceptibles de causer des 
impacts sur les belugas 

,  C.1 Mettre au point un 
protocole pour e'mpecher 
l'introduction de maladies 

MPO, INESL 	1 1996 2K 

C.2 Reviser et modifier la 
reglementation touchant-le 
transport des matieres dangeureuses 

TC, EC 	 4 .1998 

C.3 Preparer un plan 
d'urgence pour 
le beluga 

MPO, Parcs Canada, 	2 1996 
EC, INESL, SIMEC, 

,Garde cotiere 
C.4 	Prevoir its ressources 

necessaires a l'appui 
du plan d'urgenct 

MPO, TC, SIMEC, 
Parcs Canada, 
Garde cotiere, 
Armateurs 

A partir de 1996 

C.5 	Disserniner 
l'information 
sur le plan d'urgence 

MPO, pArcs Canada, 4 A partir de 1996 
ONG 

C.6 	Encourager les navires 
a respecter les 
reglements existants 

TC, MPO, AEC, 	3 Continu 
Association des pilotes 

Recherche N° 	Action 	 Suivi 

Activites Organismes 

responsables 	P Echeancier Coin 	Commentaires 
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Maintenir et amelibrer le 
programme de recuperation 
des carcasses echouees 

D.1 

Augmenter le 
nombre de necropsies 
sur les belugas 
de l'Arctique 

D.2 

D.3 Prendre des 	MPO, INESL, 
echantillons de sang, FMV, TOXEN 
graisse et peau 

INESL, MPO; 
Parcs Canada 

Pratiquer des 
biopsies 

D.4 

MPO, INESL D.5 	Prelever des echantillons  , 
sur les belugas 
echoues vivants 

MPO, INESL, 
Contacts a Terre-Neuve, 
au N.B., N.E. et I.P.E 

D.6 	 Consolider le reseau 
avec Terre-Neuve et 
les provinces maritimes 

MPO, MEF, 
Parcs Canada 

Prodder a des 
recensements aeriens 

Mener recherches.sur MPO 
facteur de correction 

D.7 

D.8 

D.9 
	

Consollder le 
reseau d'informateurs  • 	 GardVcotiere, 

associations de pilotes 
Parrs Canada 

D.10 Recours a l'analyse 
	 MPO 

photogrammetrique 
pour etudier la structure 
de la population 

'MPO, INESL, 
Parcs Canada 

Assurer un suivi 
du % de belugas gris 

D.11 

D.12 Marquer les belugas MPO, INESL 
captures vivants: 	Parcs Canada 
1-Etiquette magnetique 
2-Emetteur satellite 

D.13 S'assurer que le 
	GREMM 

catalogue 
d'identification est 
maintenu 

Organismes 

responsables 	P Echeancier Cout Commentaires 

TC 	 4 1998 

INESL, MPO, FMV, 	1 
Parcs Canada 	• 

 Continu 50K+ 3K/echouage 
(incl. analyses); 5K 
pour la promotion 
(=IS echouages par 
armee) 

MPO, INESL; 	4 
Makivik et gouvernement 
du Nunavut, association 
de chasseurs 

Continu 15K 
par voyage 

1 1997 140K 	Pour captures et 
analyses sur 20 belugas 
du Saint-Laurent 

2 Continu 

2 Continu 

4 Continu '1K/an 

1 Tous les 
3 ans 

26K par 	partir de 1998 
inventaire 

3 1998 	- 40K 

4 Confirm, 2K/an 	5K la première armee 

3 Tous les 
3 ans 

6K par 	A partir de 1996 
analyse 

3 Tous les 
6 ans 

30K par 	A partir de 1998 
estime 

2 
3 

En meme 
temps que 
D.3 si ce 
dernier 
a lieu 

2K par 	La priorite devient 
etiquette 	4 si D.3 n'a pas 
magnetique lieu 
8 K par 
emetteur 
satellite 

1 Continu 25K 
par armee 

MPO, GREMM, 

C.7 	Modifier la Loi sur la 
marine marchande 

Activites 

N° 	Action 
	

Suivi 
	

Recherche 



N° 	Action Suivi 	 Recherche 

Activites Organismes 

responsables 	P Echeancier Cout 	Commentaires 
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E.1 
	 Mener des recherches MPO, INESL, 	3 2007 

sur la structure 	Parcs Canada 
genetique de la 
population 

E.2 
	

Obtenir de 	MPO, INESL, 	1 1998 
l'information sur in Parcs Canada 
regime alimentaire 
du beluga 

E3 
	 ,Evaluer la 

	MPO, Parcs Canada 3 Continu 
disponibilite 
de la nourriture 

E.4 
	

Assurer un suivi de 
	 MPG 

	
4 Continu 

Feffort de peche 

E.5 
	

Etudier les autres 	TOXEN, FMV, 	2 Confirm 
substances pouvant MPO, AAC 
causer des problemes  • 
physiologiques 

E.6 	 Etudier les sites 	MPO 
	

4 2007 
deserves par belugas 

3.3 Mise en oeuvre et suivi du 
plan de retablissement 

La mise en oeuvre du plan requiert la participation d'intervenants 

tant du milieu gouvernemental que non gouvernemental. Cet 

effort collectif doit etre coordonne et suivi afin de s'assurer que 

l'objectif du retablissement du beluga du Saint-Laurent soit main-

tenu. L'equipe de retablissement recommande que le MPO et 

WWF forment un comite pour effectuer cette tache. 

Les membres de to comite devraient, provenir de l'industrie, de 

groupes environnementaux et d'agences gouvernementales, incluant 

les partenaires de Saint-Laurent Vision 2000 (SLV 2000). Its 

auraient a aller chercher aupres des divers organismes responsables 

des engagements quant a la mise en oeuvre des recommandations. 

Les fonctions du comite seraient les suivantes : 

• promouvoir et coordonner la mise en oeuvre du plan.; 

• recolter l'information sur le progres des activites et les 

resultats, l'atteinte des objectifs et-les difficultes rencontrees ; 

• communiquer ces informations au public sous la forme d'un 

rapport annuel ; 

• nommer un groupe d'experts chargé d'evaluer l'efficacite 

du plan a tous les trois ans et de le mettre a jour. Leurs 

conclusions devraient etre rendues publiques. 
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Annexe I. 
L'equipe de retablissement 
du beluga du Saint-Laurent 

requipe de retablissement du beluga du Saint-Laurent est co-

presidee par Richard Bailey du ministere des Peches et des Oceans 

(MPO) et Nathalie Zinger du Fonds mondial pour la nature 

(WWF), et est composee d'experts independants. Les deux 

copresidents et les huit membres de requipe ont ete selectionnes 

selon leur expertise et leur competence dans une serie de domaines 

cornplOmentaires. En juin 1994, requipe a ete mandate pour 

elaborer un plan de retablissement pour le beluga du Saint-Laurent. 

Richard Bailey Copresident de requipe de retablissement du 

beluga du Saint-Laurent. Richard Bailey est le responsable de la 

section sur les mammiferes marins a l'Institut Maurice-Lamon-

tagne, un centre de recherche du MPO. Il-possede une forMation' 

academique et. une experience pratique dans le domaine de la 

biologie des peches, plus particulierement en ce qui a trait a 

recosysteme du Saint-Laurent. II est avec le MPO depuis 1976. 

Nathalie Zinger Copresidente de requipe de retablissement du 

beluga du Saint-Laurent. Nathalie Zinger est la directrice pour le 

Quebec du WWF. Depuis 1990, elle est responsable au Quebec 

de la campagne Espaces en danger et a ete impliquee dans Feta- 

blissement du parc marin Sagueriay—Saint-Laurent. Pendant 

10 ans, elle a travaille a la conservation des oiseaux marins sur 

la Basse Cote-Nord du Quebec et a acquis une expertise - dans 

les domaines de la conservation, de la planification et de la 

consultation publique. 

Pierre Beland, Ph.D., est chercheur scientifique et directeur de 

l'Institut national d'ecotoxicoloiie du Saint-Laurent. II est spe-

cialise en biologie des populations et a niene, depuis 1982, de 

nombreuses etudes sur la population de belugas du Saint-Laurent. 

Gary Blundell-a participe aux reunions de 1994. A repoque, it 

etait responsable du programing de retablissement d'especes au 

Fonds mondial pour la nature et le president du sous-comite des 

priorites et des equipes de retablissement de RESCAPE. Avant 

de travailler pour WWF, it a pendant pres de huit ans ete coor- 

donnateur des programmes de conservation et de recherche 

sur la faune de la Federation canadienne de la faune. 

Le document a ete realise par Anne Vezina, biologiste et 

communicatrice scientifique. 

Michel Boivin est le garde-parc en chef du parc marin 

Saguenay—Saint-Laurent. II est implique depuis de nombreuses 

annees dans la gestion des activites liees a la protection du Milieu, 

au controle des perturbations environnementales et a l'application 

des lois dans les parts nation' aux au Quebec. 

David Gaskin, Ph.D., est professeur de biologie a runiversite 

Guelph. Il a une longue experience dans le domairie de la 

recherche sur les baleines a travers le monde. Il a dirige des 

programmes sur le marsouin commun, le rorqual a bosse et la 

baleine franche. 

Michael Kingsley, Ph.D., est chercheur a l'Institut Maurice-

Lamontagne. Il possede une formation en mathematique, avec une 

specialite en statistiques et en recherche operationnelle. II a 20 an-

.nees d'experience dans le domaine de la recherche et de la gestion 

de la faune (dont 15 ans sur les mammiferes marins). Il s'interesse 

particulierement a la dynamique des populations et a la modeli-

sation, aux inventaires d'animaux sauvages ainsi qu'aux etudes de 

distribution, de deplacements, de comportement et de croissance. 

Ken Lum est coordonnateur de programmes a l'Union mondiale 

pour la nature Canada (UICN). Il a effectue des recherches sur 

le transport de contaminants et revolution de la contamination 

des Grands Lacs et du Saint-Laurent. Il oeuvre avec des chercheurs 

en ecotoxicologie et s'interesse aux indicateurs de sante des 

ecosystemes aquatiques. 

Robert Michaud est co-fondateur du Groupe de recherche et 

d'education sur le milieu marin (GREMM). Depuis 1985, it a ete 

implique dans des projets de recherche portant sur les belugas et 

les rorquals du Saint-Laurent. Il a entrepris un pro jet d'identifi-

cation photographique des belugas qgi s'inscrit dans une etude 

a long terme du compOrtement et.de l'organisation sociale 

du beluga. 

Pierre Terrault est ingenieur chimiste au ministere de l'Environ-

nement et de la Faune du Quebec. II est implique dans rassai-

nissement industriel depuis 1981 et se specialise dans la reduction 

a la source des grandes industries le long du Saint-Laurent 

depuis 1 985. 
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Annexe II. 
Mandat de l'equipe de retablissement 

du beluga du Saint-Laurent 

Les copresidents et les membres de l'equipe de retablissement du 

beluga'du Saint-Laurent ont le mandat de : 

(1) developper un plan dont l'objectif est de retaklir is 

population du beluga du Saint-Laurent de son 

statut actuet .en danger de disparitiono au statut 

«vulnerable» 

ce plan de retablissement suivra et adaptera le format general 
et les instructions elabores par le Service canadien de la faune 
pour le Comite de retablissement des especes canadiennes en 
peril, et proposera 

• des objectify de retablissement et une serie de mesures et 
d'actions necessaires a leur atteinte, 

• le role et les responsabilites de chaque organisme devant 
participer a la mise en oeuvre des mesures et actions 
identifiees, 

• un programme de mise en oeuvre estimant la main-d'oeuvre 
et les ressources financieres necessaires, ainsi que le temps 
requis pour realiser chaque action recommandee, 

• une liste de sources financieres potentielles pour realiser les 
actions recommandees, 

• une strategie de mise en oeuvre et une procedure permettant 
d'en assurer le suivi, 

• une procedure permettant d'evaluer l'efficacite des actions 
entreprises ; 

(2) soumettre le plan final au Comite beluga pour 

enterinement et distribution a tous les organismes 

et agences identifies dans le document. 
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Annexe III. 
Comite sur le statut des especes 

menacees de disparition au Canada 

Le Coinite sur le statut des especes menacees de disparition 
au Canada (CSEMDC) a ete forme en 1976. 11 est compose de 
representants des agences gouverriementales responsables de la 
faune dans chaque province et territoire et de quatre agences 
federales (le Musee canadien de la nature, Pares Canada, le Service 
canadien de la faune et Peches et Oceans) ainsi que des represen-
tants de trois organismes prives nationaux de conservation (la 
Federation canadienne de la nature, le Federation canadienne de 
la faune et le Fonds mondial pour la nature — Canada). Le comite 
sassure que des rapports sur le statut des especes soient produits, 
les revise et attribue un statut national aux especes en peril 
au Canada. 

Definitions 

Espece  :  Toute espece, sous-espece ou population 
geographiquement 

Espece vulnerable  :  Toute espece indigene de faune ou de flore, 
particulierement expos& a devenir menacee, parce que ses effectifs 
soot reduits ou en declin, parce qu'elle se trouve aux confins de 
son aire de repartition ou dans des regions tres restreintes, ou pour 
toute autre raison, mais qui n'est pas menacee. 

Espece menacee  :  Toute espece indigene de faune ou de flore qui 
sera vraisemblablement en danger de disparition au Canada si les 
facteurs qui la rendent vulnerable ne sont pas enmities. 

Espece en danger de disparition  :  Toute espece indigene 
de faune ou de flore, menacee de disparition imininente au  . 
Canada ou dans une portion importante de son Aire de repartition 
canadienne. 

Espece disparue au Canada  :  Toute espece indigene de faune -ou 
de flore qui sethble ne plus exister a l'etat sauvage au Canada mais 
qui existe ailleurs. 

Espece disparue  :  Toute espece de faune ou de flore autrefois 
indigene au Canada, mais qui semble ne plus exister nulle 
part ailleurs. 
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Annexe IV. 
Experts consultes lors de la revision scientifique 

(J anvier fivrier 1995) 

Claude Barbeau, professeur 
'Departement de chimie 
"Universite Laval (Quebec) 

John Burns, consultatit 
Living Resources (Alaska) 

Peter Campbell, professeur 
INRS-EAU (Quebec) 

Suzan Cosens, chercheuse sur les mammiferes marins 
Peches et Oceans (Manitoba) 

Dan Cowan, professeut 
Departement de pathblogie 
Universite du Texas (Texas) 

Charles Gobeil, chercheur sur les sediments 	. 
Institut Maurice-Lamontagne — MPO (Quebec) 

Brendan Hickie, toxicologiste 
Environmental and Resource Studies Prograth 
Universite Trent (Ontario) 

Peter Hodson, hercheur 
Institut national de recherche sur l'eau 
Environnernent Canada (Ontario) 

Cathy Johnson, presidente, 
sous-comite des plans de retablissement (liESCAPE)- 
Department of Natural Resources 
Wildlife Branch (Manitoba) 

_  Robert Kenney; professeur 
Graduate School of Oceanography 
University of Rhode Island (Rhode Island) 

Julia Langer, toxicologiste' 
World Wildlife Fund Canada (Ontario) 

• 
Derek Muir, chercheur sur les contaminants 
Peches et Oceans (Manitoba) 

Simon Nadeau, conseiller stientifique pour le 
retablissement des especes 'menacees 
Service canadien de la faune 

'''',Environnement Canada (Quebec) 

Pierre Richard, biologiste de gestion des mammiferes marins 
Peches et Oceans (Manitoba) 

Sharon Young, specialiste de la faune 
International Wildlife Coalition (Massachusetts) 
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Annexe V. 
Maladies et parasites 

Cette annexe decrit l'etat physiologique des belugas qui ont ete 
-  retrouves morts le long des rives du Saint-Laurent. 

Tumeurs 
• 

Les resultats des necropsies pratiquees chez les animaux ont revele 
que 29 (43 -%) etaient atteints d'au moins une tumeur (il y avait 
30 tumeurs eh tout; dans quatre autres,cas presumes, l'autolyse 
excluait la possibilite d'un examen histhpathologique concluant). 
Differerrts tissus etaient touches, et 12 tumeurs etaient malignes. 
Il s'agit pour la plupart de tumeurs encore jamais signalees, ou 
rarement, chez des cetaces. Ces 30 tumeurs representent 40 % du 
total de 75 tumeurs signalees chez des cetaces a l'echelle mondiale 
(Geraci et coll. 1987; De Guise et coll. 1994a). 

L'age.des belugas atteints de tumeurs emit compris entre 16 et 
29+ ans. La cormaissance de la structure d'age des animaux 
d'autres especes, atteints de tumeurs, permettrait une meilleure 
interpretation des differences observees. Si l'on exclut les papil-
lomes gastriques attribues a des papillornavirus (De Guise et coll. 
1994b), les causes des tumeurs observees sont inconnues. On 
a propose les deux facteurs suivants (De' Guise- et coil. 1994a; 
sous presse a). 

Le premier facteur est l'exposition a une ou plusieurs substances 
cancerigenes puissantes. Les belugas du Saint-Laurent sont ex-
poses au benzo-a-pyrene (Kali)) (Martineau et coll. 1988; Ray et 
coll. 1991), un hydrocarbure aromatique polycyclique (HAP) 
dont l'effet cancerigene est parmi les plus puissants connus. L'ex-
position a ce compose a peut-etre amorce le processus d'induction 
des tumeurs. Les belugas sent aussi exposes a des BPC, lesquels 
sont reconnuicomme des agents promoteurs de tumeurs chez 
les cellules cancerisees. De nombreux composes, qulne sont pas 
directement cIncerigenes, peuvent induire une hyperplasie, 
phenomene qui a ete signale recemment COmnrie une etape impor-
tante dans la cancerogenese. Une exposition des cellules reproduc-
trices parentales avant la conception, ou une exposition des cel-
lules somatiques foetales in utero a des produits chimiques, qui' 
constituerait la premiere etape de lacancerogenese (phase d'initia-
tion), suivie d'une exposition post-natale a des agents promoteurs" 
de tumeurs, entrainerait une frequence accrue de tumeurs, avec 
possibilite d'effets cancerigenes d'une generation a l'autre. 

Cette caracteristique de la cancerogenese chimique devrait etre 
examinee comme facteur pouvant contribuer a la frequence elevee 
de tumeurs chez les belugas du Saint-Laurent. Si ces produits 

etaient en cause, la frequence des tumeurs pourrait demeurer 
elevee pendant une longue periode etant donne que, chez cette 

'espece, des charges elevees de polluants lipophiles sont portees 
par Its femeiles et que ces polluants sont transmis a la progeni'nire 
par le placenta et le lait, 

Le deuxieme facteur est une diminution de la resistance au deve-
loppement de tumeurs. Une frequence plus elevee de tumeurs - 

, 

lymphoreticulaires, de tumeurs induites par des virus a ADN et 
de tumeurs induites-par des substances chimiques 'cancerigenes, a 
ete relevee respectivement chez.des hOtes immunodeprimes non 
specifiques, chez des souris thymoprives (souris .nude.), et chez 
des souris beiges, ce qui demontre le role du systeme immunitaire 
dans son ensemble, et celui des lymphocytes T et des cellules 
tueuses naturelles (cellules NK) dans la surveillance immunitaire 
des tumeurs. tactivite des cell -1.11es NK, par exemple, peut etre in-
fluencee par divers facteurs, dont certain pourraient dependre 
particulierement de contaminants presents dans les tissus des 
belugas. Par exemple, des concentrations d'oestrogenes a.insi 
que de vitamine A et de ses precurseurs, qui peuvent etre alterees 
par les BPC et le DDT, peuvent a leur tour modifier l'activite  - 
des cellules NK. De plus, les BPC sont des immunosuppresSeuss 
directs. 

Appareil digestif 

En general, on a observe, dans l'appareil digestif, un plus grand 
nombre et une plus grande variete de lesions que dans les autres 
tissus. On a constate frequemment une perte de dents, avec ou 
sans periodontite observable; moins de 60,% des animaux avaient 
un complement normal de 28-36 dents. La presence d'ulceres 
dans la bouche, l'oesophage, les deux premiers compartiments 
gastriques (avec perforation dans deux cas) et l'intestin,a ete 
frequemment observee. La- plupart des ulceres n'etaient pas 
d'origine parasitaire. Plus de la moitie de toutes les tumeurs 
touchaient les tissus de l'appareil digestif, notamment cinq 
tumeurs malignes; neuf animaux etaient atteints de papillomes 
gastriques, lesions rares chez les animaux domestiques (Head, 
199) et les cetaces (Geraci et coll. 1987). En general, on a observe 
des quantites faibles a moderees de parasites, sans que ces derniers 
causent des dommages importants; trois animaux constituaient 
des exceptions, puisqu'ils etaient fortement parasites par des 
nematodes (Anisakis sp.) dans un cas, et des vers cestodes du genre 
Diphyllobotrium dans deux cas. La presence de cestodes n'avait 
ete signal& qu'ime settle fois auparavant chez des belugas 
(Kleinenberg et coll. 1964). Fait interessant, l'appareil digestif est 
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egalement le site le plus courant de lesions detritus chez des 
belugas morts en captivite (Steuer, 1989). 

Appareil respiratoire 

A la necropsie, on a observe que plus de 40 des belugas presen-
taient.des lesions de l'appareil respiratoire (Beland et coll. --1993). 
Une pnewnonie, causee le plus souN'Tent par des nematodes para-
sites, a.ete relevee chez 33 % des animaux. Trois animaux Presen-
taient des lesions ou affections'qui n'avaient jamais etc signalees 
auparavant chez des cetaas : un polype bronchial, un chondrome 
pulmonaire et une pneumonie a protozoaires cilies; cette derniere 
temoignerait d'uqe immunosuppression. 

Systeme endocrinien 

Des nodules et des kystes hyperplasiques des surrenales ont etc 
releves chez 14 animaux (21 %). On a recense un cas d'adenome, 
thyroklien toxique et six cas d'abces thyroidien: Une fibrose de la 
rate a etedecelee chez deux arlimaux. L'analyse ci-dessous est fir& 
de De Guise et coll. (sous presse a) et de resumes d'allo ytions 
prononcees en 1994 par Lair, De Guise, Martineau et Beland 
lors de la conference sur les oestrogens dans l'environnement 
(WasNington, janvier) et de la Wildlife Disease Association Conference 
(Asilomar,Californie, aoilt). 

La glande thyroide semble etre une cible assez bien definie de 
l'exposition aux BPC. Chez.des rats exposés a ces substances, on a 
observe une modification de la concentration des hormones thy-
rokliennes circulantes et clei remaniements morphologiques de la 
glandethyrokle. Des lesions etaient egalement presentes dans la 
glande thyrokle de phoques communs (Phoca -  vine' lina) dans la 
mer du Nord pendant l'epizootie de la maladie de Carre chez 
le phoque eechez des marsouins communs (Phocoena phocoena) 
frequentant les memes eaux; on a releve chez ces deux especes, 
des concentrations de BPC plus elevees que chez les phoques 
communs d'Islande (Schumacher et coll. 1993). Des phoques 
communs rfourris avec du poisson contamine par des BPC 
provenant de la mer des Wadden preseiitaient des concentrations 
moindres de retinol (vitamine A) et d'hormones thyrokliennes 
dans le -plasma, comparativement a des phoques qui etaient 
nourris avec du Poisson provenant de l'Atlantique (faibles concen-
trations de BPC) (Browiirer et coll. 1989). Aucun signe evident 
de remaniement de la thyrokle comparable a ceux dectits chez les 
phoques et les marsouins n'a etc observe chez les belugas .  du Saint-
Laurent. Les differences subtiles devraient etre interpretees avec 

‘... 

prudence ,puisqu'on a observe des variations saisonnieres dans la 
morphologie et la secretion de la glande thyrolde chez les belugas _ 
de l'Arctique (St. Aubin et Geraci, 1989). toutefois;d'autres 
lesions ont etc observees chez ceux du Saint-Laurent, notamment 
des abces de la glande thyrokle, une affection peu courante chez 
d'autres especes, et deux petits adenomes,thyrokliens chez un 

—individu. A l'heure actuelle, dans le cadre dune etude d'immuno-
toxicologie, on compare les concentrations d'hormones thyroi-
diennes circulantes et de vitamine A chez des belugas du Saint- 

. 

Laurent, fortement contamines, a celles de belugas de,l'Arctique 
beaucoup moths contamines. 

Comme De Guise et ses collaborateurs (sous presse a) l'ont déjà 
mentionne, les glandes surrenales de certains animaux de labora-
toire sont affectees par les organochlores. Bergman et Olsson 
(1985) ont signale la presence d'hyperplasie des surrenales chez 
le phoque gris (Halichoerus gryfili s) et phoque annele (Phoca 
hispida) de lamer Baltique, 	ont associee aux charges elevees 
d'organochlores observees chez ces populations. Plus recemment, 
des concentratiom d'organochlores anormalement elevees ont 
etc mesurees dans les glandes surrenales de rongeurs, d'oiseaux et 
de phoques, et on a constate que des liaisons covalentes s'etablis-
saient entre les metabolites' et les cellules du cortex surrenalien 
ou s'exprimait leur toxicite; les caracteristiques de liaison, et de 
toxicite variaient chez les differentes especes. • 

.Deux types de lesions touchaient le cortex surrenalien des blugas 
du Saint-Laurent  :  des nodulei hyperplasiques et des kystes 
sereux. Morphologiqueinent, les nodules semblent etre des formes 
intermediaires entre les foyers hyperplasiques et les adenome 
selon -les criteres de classification utilises pour les animaux domes-
tiqUes, les rats et les humains. Toutefois, tine frequence elevee de 
lesions des glandes surrenales dans une seule population sem-
blerait exceptionnelle. On ne sait pas encore si ces nodules sont 
fonctionnels ou non. Il semble qu'on n'ait jamais decrit de kystes 
sereux chez des animaux domestiques, mais des lesions similaires 
ont etc signalees chez des dauphins a flancs blancs femelles 
(Lagenorhynchus acutus) (Geraci et coll. 1978). Ces lesions 
temoigneraient dune alteration fonctionnelle de la physiologic 
du cortex surrenalien. La pathophysiologie proposee par De Guise 
et ses collaborateurs (sous presse a) relativement a la formation 
de kystes dans le cortex surrenalien des belugas, comportant une 
degenerescence tydropique d'amas de cellules du cortex surre-  , 
nalien, pourrait correspondre a une exageration du processus 
corticosurrenalolytiqudecrit dans le cadre d'une exposition aux 
metabolites du DDT (Brandt et coll. 1992). Une etude en vue de 



62  ' 	 Plan de ritablissement du beluga du SainhLaurent 

deceler la presence de metabolites du DDT dans les surrenales, et 
de tout compose qui peut avoir une action corticosurtenalolytique 
dans la couche graisseuseiterroignant d'une exposition) des 
belugas du Saint-Laurent, est en tours..  

. — 	 . 

Dernierement, on a realise une etude comparative sur 
cinq belugas-de la baie d'Hudson (ages: 3, 14,16, 19 et 21 ans) 
et 30 belugas du Saint-Laurent (Lair et coll. soumis). On a releve 
des lesions des glandes surrenales, de benignes a graves, chez 
21 belugas du Saint-Laurent et des modifications minimes de ces 
memes glandes chez quatre belugas de la baie d'Hudson. Des 
nOdules hyperplasiques, mesurant jusqu'a deux cm de diametre, 
ont ete deceles dani -le cortex surienalien de 10 belugas, tous du 
Saint-Laurent. Des kystes corticaux bilateraux,et une degeneres-
cence vacuolaire cellulaire ont ete observes dans les surrenales, 
de 19 belugas appartenant aux deux.  populations. Les kystes, 
renfermant un liquide riche en cortisOr, etaient presents tant chez 
les males que chez lesiemelles. Les baleines presentant des kystes_ 
surrenaliens etaient significativement plus agees que celles qui 
n'en presentaient pas et la gra-vile des lesions augmentait avec 
l'age. Une hyperplasie nodulaire de la moelle a ete observee chez 
sept des belugas examines, : tous du Saint-Laurent. On a conclu 
que touter les lesions notees pOuvaient faire partie d'un processus 
normal de vieillissement, que les lesions du cortex surrenalien 
pourraient etre attribuables au stress ou a des xenobiotiques, et 
qu'une hyperplasie medullaire pourrait etre causee par une hy-
poxie apres une pneumonie ou une agonie prolong& A l'heure 
actuelle, dans le cadre dune etude d'immunotoxicologie, on  , 

`examine les concentrations de corticosteroides circulantchez 
des belugas du Saint-Laurent, fortement contarnines, par rapport 
acelles relevees chez des belugas de l'Arctique, beaucoup 
moini contamine- 

Systeme musculo-squelettique 

Trois des animaux echoues presentaient -une spondylose a.nky,- 
losante, aggravee d'une scoliose dans un cas. Dans la population, 
huit animkux (un veau, trois juveniles et quatre adultes) 
accusent des deformations de la colonne vertebrale tres marquees 
ressemblant a tine lordose et (ou) a une scoliose (Michaud, comm. 
pers.). On ne connait pas la cause de ces etats, et on ne peut que 
speculer sur l'importance relative des problemes de developpement, 
probablement induits par des agressions chimiques, comparativement 
a 	pression geetique de traits rares dans une population 
relativement restreinte. 

Appareil reproducteur 

Sauf pour trois cas de lesions testiculaires et (ou) epididymaires, 
les organs reproducteurs males semblaient normaux. Un beluga 
adulteetait un hermaphrodite bilateral vrai. Des tumeurs ova-
riennes or ete relevees chez trois femelles et un kyste ovarien 
chez une autre. Une mastite, soit purulente, necrotique, sub-aigue 

.  ou chronique et sans infestation parasitaire concomitante,
, 
 affectait 

une glande mammaire ou les deux chez 13 femelles (42 %). 
Des cas de mastite, releves dans une autre population de_ cetaces 
contamines par les BPC, ont ete lids a la toxicite des BPC 
(Cowan et coll. 1986). 	 A 

Lesions multisystemiques 

Des lesions-multisystemiques, de moderees a graves, ont.ete 
relevees chez quatre juveniles. Chez beaucoup d'adultes, on 
a observe egalement la presence simultanee d'un certain nombie 
de lesions graves. 

Parasites 

Measures et coll. (soumis) ont presente une analyse des helminthes 
parasitant des belugas examines entre 1982 et 1993. Sur les dix 
especes decelees, trois sont de novelles declarations d'hotes"-  '- 
(representant sept baleines differentes: deux males adUltes, trois 
femelles adultes et un juvenile des deux sexes). On a deja signale 
d'autres especes d'helminthe chez des populations de belugas du 
Saint-Laurent ou de l'Arctique. Les observations suivantes ont 
une importance particuliere. 

Un nematode, Anisakis simplex, a ete decele chez 28 des 
39 belugas examines (72 %), Cequi en fait le parasite le plus 
frequent et le plus abondant. On a reconnu qu'il s'agissait d'un 
facteur de sante vraiment important dans seulement cinq de ces  ' 
cas (un-male, trois femelles adultes et un femelle juvenile), oh les 
vets etaient abondants et (ou) associes a des ulceres gastriques. 
Dans deux cas, les parasites etaient associes a des ulceres perfores 
qui ont entrain la mort du beluga. Cette cause de daces n'avait 
pas ete signaleeauparavant chez des cetaces. Les ulceres gastriques 
sont frequents chez les belugas du Saint-Laurent, mais des' facteurs 
causaux releves chez d'auxes.vertebres, comme le stress ou des 
produits toxiques, n'ont pas ete evalues dans le cas present. 

Trois juveniles {ages de un a deux ans) et cinq adultes (ages de 13 
a 20 ans et plus) presentaient des bionchopneumonies attribuables 

• 



• 
A nnexes 	 63 

a des strongles pulrnonaires (Halocercus inonoceris) d'une intensite 
suffisante pour provoquer la mort ou y avoir contribue; dans tous 
ies cas, it s'agissait de femelles, aTexception de l'individu le -- 

 plus age. Des cestodes (Diihyllobotr.ium sp.) ont ete-deceles chez 
seulement trois animaux (tpus des femelles), oh ils formaient 
des masses compactes importantes obstruant l'intestin. Ce n'est 
que la deuxiefne fois qu'on signale des cas de belugas'infectes par 
ce genre de cestode, considers par Kleinenberg et coll. (1964) 
comme un parasite facultatif de cette espece. 

Beland et coll. (1993) et De Guise et coll. (1993) ont signale des 
cas de parasitisme par des protozoaires. C'est la seconde fois qu'on 
signale un casyle pneumonie a protozoaires cities chez un cetace 
femelle adulte (plus dell ans). La pneumonie a protozoaires 
est une affection rare chez les animaux, mais elle es frequente 
chezles animaux immunodeprimes et chez les personnes atteintes  
du SIDA. 

C'est la premiere fois qu'on signale la presence de Sarcocvis sp. 
chez deux belugas (femelles agees de 22+ et de 27+ ans). Cet 
organisme parasite de nombreuses especes animales, notamment 
quelques mammiferes rnarins comme les phoques de l'Arctique 
et les dauphins a flancs blancs. Toutefois, sa presence dans les 
muscles de deux belugas constitue une observation a lefois in-
teressante et embarrassante:Il s'agit de trouver un preclateur dont 

\ 	- le beluga serait en general la proie dans le Saint-Laurent. Deux 
hypotheses peuventltre avancees : des belugas auraient pu etre 
contamines par les feces d'anirn_aux qui se sont nourris de carcasses 
d'autres belugas, ou it exist Luccycle biologique aberrant favorise 

'par un kat d'immunosuppression ou une autre raison inconnue 
(De Guiseet coll. 1993).  

Selon Measures -et coll. (soumis), ii semble, comme on l'a de-
montre dans le cas d'autres organisrnes actuatiques, que des con-
taminants environnementaux puissent avoir uneffet positif ou 
negatif sur les infections parasitaires a helminthe, et des effeis • 
subtils sur la transmission des parasites (Khan and Thulin, 1991; 
Overstreet; 1993). Comparativement a 24 autres populations de 
belugas, les animaux du Saint-Laurent sont davantage infectes par 
des parasites secondaires (cinq helminthes et deux protozoaires)., 
Its sont donc exposes a une faun beaucoup plus variee qui en 
general frequente d'autres hikes firiaux. Les belugas du Saint—
Laurent peuvent etre moins aptes a resister a ces infections 
secondaires, sans doute a cause d'une immunosuppression induite 
par une contamination par des produits organohalogenes, comme 

suggere Martineau et coll. (1 87), Beland et coll. (1993) et  

De Guise et coll. (sous presse a). Toutefois, parmi tousles cas 
d'adultes preseniant une infestation parasitaire inhabituelle 
analyses .ci-dessus,q6 des 19 adultes (84 9) sont des femelles, 
chez lesquelles la charge totale de produits chimiques est en 
general inferieure. 

• . 

Maladies virales 

Un beluga juvenile atteint de lesions multisystemiques graves 
presentait egalement une lesion cutanee necrosante grave associee 
a une particule virale de type herpes Martineau et coll. 1288). Ce 
virus n'avait pas ete isole auparavant chez des cetates, mais it a ete 
observe par la suite dans un etat pashologique similaire affectant 
des f;elugas en captivite (Barr et coll. 1989). Un autre virus 
(adenovirus) a ete isole chez.un seul animal; ce virus, isole dans 
l'intestin, n'etait associe a aucune lesion (De Guise et coll. sous 
presse b). Des papillomes (tumeurs benignes) du premier compar- 

-••• timent gastrique_ ont ete decrits chez neuf animaux (Martineau et 
coll. 1988; De Guise et coll. 1994b);"huit cas, survenus dans une 

• co.urte periode et associes a une particule virale, ont ete consideres 
comme le signe dune epizootie de faible ampleur. Bien que -
ne presentant sans doute aucun danger, cette epizootic porte a 
croire que le potentiel de transmission d'agents pathogenes tre; 
infectieux et (ou) tres nocifs existe. 

Maladies bactiriennes 

Parmi une douzaine ou plus deSbacteries prelevees dans les tissus 
de belugas du Saint-Laurent et cultivees en quantites suffisantes, 
aucune n'a ete relevee a plusieurs reprises et elles n'etaient la cause 
d'aucune affection specifique (Martineau et coll. 1988; De Guise 
et coll. sous presse b). II s'agissait cl'agents pathogenes faibles 01.1 

d'especes opportunistes qui, en,general, colonisent des animaux 
affaiblis par d'autres affections (Coles et coil. 1978). Une seule 
exception: un• animal atteint de nocardiose generale, affection 
peu courante touchant parfois des animaux immunosupprimes  - 
et -des personnes souffrant- d'une maladie chronique ou 
immunodeprimees (voir Martineau et coll. 1988): 

LamprOies. 

On a observe des larntiroies fixees ibr quelques estates vlvants 
et une vieille cicatrice qui serait le signe de l'attachemeni d'une 
lamproie chez un beluga mort. On ne connait pas la frequente de 
ces ectoparasitismes et leurs effets sur la sante des animaux. 
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Annexe VI. 
Recensements (1973 a 1985) 

Aucune estimation de la population nest disponible pour les 
annees 60, mais Pippard (1985a) fait etat de survols anecdotiques. 
Elle relate clue Paul Montreuil et Harold Smythe ont estime 
respectivement a partir d'observations effectuees en avion et en 
bateau qu'il y avait, a cette époque; entre 1 200 ,et 1 500 belugas 
dans l'estuaire. La fiabilite de ces donnees n'a jamais ete verifiee. 

Le premier recensemett documents a ete realise en 1973 par 
Sergeant et Hoek (1988). Ceux-ci ont effectue trois etudes de re-

'  connaissance oplutot superficielles», selon les termer des auteurs 

-  (mai, juillet et adit). Cesetudes couvraient moms de 10 % de -
l'habitat estival. L'es'timation de la population ainsi obtenue 

- (43 animaux ontete reellement comptes) etait de 443 avec 
un intervalle de confiance etendu de 229 a 658. 

En 1977, Pippard et Malcolni (1978) ont effectue huit etudes 
de reconnaissance qui couvraient seulement une partie de l'aire 
de repartition-  du beluga. Les denombrements les plus eleves. 

au  cours de tous les vols effectueS etaient de 262 et de 266. 
*Pippard presum*  ait que la population etait superieure a 300, 

mais inferieure a 350. 

En 1982, Sergeant et Hoek ont-effectue un releve visuel stratifie 
aleatoire et ont obtenu une estimation de 512 animaux. Its ont 
utilise un,plan approprie, mais qui ne couvrait que 75 % de 
l'hanat estival. Aucun facteur de correction n'a ete applique pour 

les animaux en plongee parce - que,les observateurs disposaierit 
de plusieurs secondes pour scruter de fawn plus approfondie 
n'importe quelle zone particuliere. Ainsi les baleines en plongee 
avaient le ternps de faire surface et donc de devenir visibles, 
contrairement aux images instant'anees obtenues fors des releves 
photographiques. 

En 1984, Lynas (1984) a utilise une serie de transects lineaires 
par bateau pour &valuer l'effectif de la pOpulation. Celui-ci a ete 
evalue a 495 (erreur type de 245) ,et it decoulait de la couverture 
d'une tres faible partie de toute l'aire de repartition estivale. 

Au cours des etes 1984 et 1985, Sergeant et Hoek (1988) ont 
effectue des recensements photographiques systematiques. Dans 
aucun cas, ils n'ont couvert/toute l'aire de repartition estivale. ces 
auteurs ont indique que des problemes de -navigation survenus au 
cours du releve de 1985 ont pu biaiser leurs resultats. Le's memes 
limiter s'appliquent probablen-ient a leur releve de 1984, dont 
le plan etait comparable avec des transects paralleles egalement 
espaces le long de l'axe de l'estdaire. 

Beland et coll. (1987) ont suggere que l'effectif de la population, 
pour 1985, etait de 34,0. Cette valeur a ete etablie a partir d'un 

releve visuel systernatique effectue par plusieurs petits bateaux,. 
mais-ne couvrant que is partie centrale de l'habitat estival. Cette 
methode ne comportait aucun intervalle Gie confiance. 
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Annexe VII. 
Contamination du fleuve et de l'estuaire du Saint-Laurent 

Cette annexe sur la contamination du Saint-Laurent est divisee en 
deux parties: le milieu d'eau douce et le milieu marin. L'inegalite 
entre les deux parties reflete les faits que le fleuve a ete plus etudie 
que l'estuaire, que les principalessources de pollution sont situees 
en amont de 1'estuaire, incluant les Grands Lacs, et qu'une•bonne 
partie de cette pollution atteint l'estuaire. 

Milieu d'eau. douce 

Retombees atmospheriques 

II existe peu de donnees sur l'impact des retombees atmo-
spheriques des polluants qui affectettt le beluga du Saint-Laurent. 
Poissant et coll. (1994) menenrdepuis 1992 une etude sur Fes 
retombees atmospheriques de certains toxiques organiques (HAP,  - 

 BPC, pesticides organochloresdont le mitex et le DDT) et inor- 
ganiques (Cd, Cu, Zn, Pb et Se). Its estiment ainsi que la contri-  , 
bution relative directe de l'atmospherea la pollution du fleuve a 
la hauteur de Quebec par le phenanthrene, un tongenere de HAP, 
est d'environ 27%. L'evolution des palluants toxiques le long 

_de l'axe fluvial sera mieux suivie grace aux deux autres stations 
d'&hantillonnage qui ont ete deployees en 1994.  , 

Les HAP sont formes par des processus pyrolytiques decoulant 
d'une combustion incomplete et, tres sonvent, ils sont adsorbes 
sur des particules. La carbonisation est la principale source de 
HAP. Le climat et le poids moleculaire influent sur la distribution 
des HAP. Les conditions estivales favoriseraient leur distribution 
dans la phase gazeuse tandis que l'hiver, ils auraient tendance 
s'adsorber sur des particules. 

Selon Environnement Canada (1993a), it appert que les feux.de  
fork sont responsables de 55,7% des rejets totaux de HAP au 
Canada, tandis que le secteur industriel est responsable de 21,9% 
des emissions. De plus, it a ete determine que 96,5% des rejets 
industriels, estimes a 960 000 kg/aiten 1991, provenaient des 
alumineries primaires. Camme 1Q des 11 alumineries canadiennes 
sont installeesau Quebec, it s'ensuit donc que la vallee du Saint-
Laurent subit une influence de cette activite industrielle. Le 
ministere de l'Envimnnement du Quebec (1993) signaled'ailleurs 
que 60% des emissions atmospheriques des HAP au Quebec 
proviennent des alumineries; les vieilles alumineries utilisant 
le procede Soderberg sont responsables de 99% des emissions 
totales de HAP des alumiperies et sont situees a Beauharnois, 
Shawinigan, Arvida et Alma (Isle-Maligne). En effet, le procede 
Soderberg a goujons horizontaux dont les emissions sont 

contr.:516es par voie humide est-r300 fois plus polluant 
(1,62 kg HAP/tonne d'aluminium) que le nouveau prod& a  • 
anodes precuites a epuration a voie seche (0,0013 kg de-. 
HAP/tonne d'aluminium) (GiriepY et coll. 1992). 

Il faut cependant signaler que la situation s est amelioree depuis, 
les dernieres annees; ainsi, la production totale des vieilles alu-
mineries canadiennes a diminue d'environ 35% entre 1983 et 
19?1, alors que les emissions de HAP ont baisse de plus de 60% 
durant la meme periode. Ces reductions sont evidemment dues a 
la fermeture des salles de cuves, mail sont aus'si attribuables a 
l'iMplantation de mesures d'assainissement et de reduction a la 
source. Le ministere de l'Envirannement et de fa Faune entend 
d'ailleurs rendre plus severes ses normes d'emissions pour les 
alumineries, de fawn a les obliger-a adopter des technologiA 
d'epuration de lair plus performantes. 

Qualite de Peau 

Les nouvelles alumineries n'ont pas d'effluents liquides de procede 
en HAP, leurs seuls rejets liquides provenant des retombees 
atmospheriques, qui sont elks aussi recluites. 

Selon l'Alcan (1994), les effluents liquides de l'aluminerie d'Isle 
Malign provenant des epurateurs a voie humide des salles de 
cuves ont ete rejetes a ra Riviere Saguenay jusqu'en 1976. Quant 
atm urines de l'Alcan au Quebec, lairs s,ystemes d'epuration fonc-
tioonant en circuit ferme, les seuls rejets de HAP stn<viennent lors 
de deversements. Ces deversements sont cependant aujourd'hui 
beaucoup mieux contr8les et atteignent maintenant des niveaux • 
de rejet de moms de 90 g/jour pour une usine comme celle d'Arvida. 

Par ailleurs, les rejets directs de HAP dans les effluents liquides 
de la compagnie Reynolds ont diminue progressivement entre 
1984-et 1989 grace a l'installation de systernes d'epuration a sec 
des gaz des salles de cuves et des centres de preparation des anodes 
et ont finalement cesse en 1992 a la suite de l'installation d'un 
systeme en circuit ferme des eaux de'refroidissements des bri-
quettes (Societe canadienne de metaux Reynolds Limitee, 1993). 
Les rejets sont maintenant de l'ordre de 3 g/jour (Bouchard et . 

Legault, 1993). 

Les BPC et certains pesticides organochlores ontete mesures 
dans le Saint-Laurent et ses tributaires en 1991 (Quemarais et 
coll. 1994). Bien qu'il ait diminue quelque peu depuis la fin des 
annees 80, le BPC demeure quand meme le contaminant 
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Organochlore le plug important;  dans le Saint-Laurent avec une 
concentration moyennede•1 ng/1, qui &passe le critere de qualite 
de l'eauPour les organismes aquatiques. Ce critere a etc etabli a 
0.079 ng/1 (Ministere de l'Environnement1  1990). 

Sediments 

Meme si les effluents liquides ont grandement diminue durant 
les dernieres annees, it est quand rneme evident que les sediments, 
qui ont etc fortement contamines pendant quelques decennies 
precedentes, contribuent a maintenir un niveau de contamination 
chez les organismes aquatiques. En effet, la remise en suspension 
de sediments contamines est un phenornene a surveiller a cause 
des glaces, ou lors du dragage de,la voie maritime, ou merne lots 
de travaux de restauration: Par ailleurs, la biodegradation des 
sediments peut etre relativement longue; la demi-vie dans les 
sediments du 1penzo(a)pyrene est estimeel58 ans. 

• 

Au niveau de la ville de Quebec, plus de 95% des solides pro-
viennent du secteur fluvial, en aval du lac Ontario. De facon sai-
sonniere, 50% de la charge annuelle est transportee le printemps, 
10% l'hiver, 20% fete, et 20% l'automne (Barbeau et coll. 1993). 

Une etude du ministere de l'Environnement (Paul etLaliberte, 
1988) dans les sediments du fleuvret de la riviere des Outaouais a 
etc menee en 1985 sur les composes organochlores (dont les DDT, 
le mirex et les BPC) et sur le mercure et le plomb. Parmi les sub-
stances organiques, seuls les BPC et le DDT ont etc -retrouves au- 

- dessus des seuils de detection (0,005 mg/kg et 0,001 mg/kg) a des, 
teneurs significatives. Les valeurs les plus .elevees se retrouvent aux 
lac& Saint-Louis et Saint-Francois (0,06 a 4,82 mg/kg de BPC). 

Quant aux metaux, les teneurs en mercure dans ces deux lacs 
atteignent 0,5 mg/kgcomparativementa une concentration 
naturelle de 0,1 mg/kg. Dans l'ensemble, la contamination par le 
plomb est assez faible, sad. aux lacs Saint-Francois et Saint-Louis, 
oil la concentration naturelle de 15 mg/kg est depassee par un 
facteur d'environ 2. 

Dans les deux lacs, les concentrations de metaux ont atteint des 
valeurs maximales entre 1960 et 1970, pour ensuite decliner entre 
1970 et 1980. Les concentrations de plusieurs contaminants or- , 
ganiques, dont les BPC et le DDT et ses metabolites, ont diminue 
par un facteur de 5 a 10 entre le milieu des annees 60 et le debut 
des annees 80. Les niveaux de mirex, cepeKdant, ne semblent pas 
avoir change avec 'le temps (Carignan et coll. 1994 a eti-b). 

Une etude de Laliberte (1991) a demontre que les•rejetsliquides 
anterieurs en HAP des ;reifies alumineries ont contribue a con-
taminer les sediments de surface en aval de ces installations; les 
concentrations mesurees en aval des alumineries variaient de 2 a 
400 mg/kg ,  en comparaison d'un critere de qualite de 0,5 mg/kg 

dans les sediments. 

Aussi, malgre que les effluents liquides soient pratiquement 

elimines -dans toutes les alumineries et que les emissions atrno-
spheriques en HAP aient aussi constamment diminue durant les 
dernietes annees, it n'en reste pas moins que- ces emissions en 

HAP contribuent a la contamination des cours d'eau. Ainsi, 
Smith et coll. (1990) estiment qu'environ 2,5% des HAP emis 
dans l'atmosphere, au Saguenay, retombent immediatemeht dans 
la riviere et contribuent ulterieurement a contaminer les sedi-
ments. De plus, ces auteurs estiment qu'environ 0,05% des pous-
sieres accumulees sur le sol au cours as decennies se lessivent 
lentennent, dans le bassin de drainage du Saguenay, ce lessivage 
representant 20 tonnes de HAP chaque annee. 

aissons 

Une etude datant de 1985 sur les teneurs en mercure, plomb, 
BPC et pesticides orgahochlores dans les sediments et la chair des 
poissons du Saiht-Laurent et de la riviere des Outaous (Paul et 
Laliberte, 1988) a demontre que, pami les metaux, seul le mercure 
se retrouvait en concentrations excedant la norme pour la consom-' 
mation humaine (0,5 mg/kg) et que les BPC demeuraient la seule 
substance de synthese a suryelleh autant dans les poissons que les 
sediments. Le DDT et le mirex restaient pour leur part pres des 
seuils de detection (0,001 mg/kg et 0,0005 mg/kg respectivement). 

Le ministere de l'Environnement du Quebec (1993) a demontre 

qu'il y a eu des baisses significatives de la contamination de la 
chair des poissons par les BPC et le mercure. L'etude'omparait les 
niveaux de BPC et de mercure dans les chairs de dores, de brochets 
et de Perchaudes dans les lacs Saint-Francois, Saint-Louis et Saint-
Pierre. Les methodes de prelevement et d'analyse de cette etude 
sont semblables et les resultats tiennent compte, lorsque necessaire, 
de quelques differences significatives. Ainsi, les teneurs en BPC 

ont-dirninue dans l'ordre de 80% a 98% entre les annees 1976 
et 1988 et sont maintenant en-deca des seuils de consommation 
humaine etablis par Sante et Bien-Etre Canada (2 mg/kg). 

Quant au mercure,-les diminutions sont moins spectaculaires; 
mais sont quand merne de l'ordre de 30% a 60% pour ces trois 
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especes dans les trois lacs concerns. Cependant, les concentrations 
atteignent la limite de consommation humaine (0,5 mg/kg) pour 
les dores et les brochets dans le lac Saint-Francois mais depassent 
la norme au lac Saint-Louis et sont inferieures a cette norme au lac 
Saint-Pierre. -Par aillears, la concentration dan§ - la chair de la per-
chaudeest inferieure a la norme de consommation dans les trois 
lacs etudies. 

Laliberte (1992) a clemontr6, dans une etude sur le lac Saint-
Francois,que parmi les pesticides organochlores, seals le DDT et 
le mirex ont etc detectes dans la chair des dares, des brochets et 
des perchaudes a des niveaui relativement faibles et,bien en-deca 
de la limite de consommation humaine de 5 mg/kg pour le DDT 
et de 0,1 mg/kg pour le mirex. 

Quoiqu'elles soient utiles pour evaluer l'impact sur-la sante hu-
maine, les normes canaaiennes pour la consarnrnation humaine ne 
sont pas appropriees pour les'animaux piscivores, tel que le 
beluga. Pour ces derniers, la Commis§ion mixte international des 
Grands Lacs (CMI) a etabli des normes suivantes: 0,5 mg/kg pour 
le mercure, 0,1 mg/kg pour les BPC, 1,0 mg/kg pour le DDT et 
0,0005 mg/kg pour le mirex (Mac- DonalcIet coll. 1992).  ' 

La teneur en BPC dans les poissons entiers a etc mesuree en 1988 
au lac Saint-Francois. Ainsi, lea teneurs moyennes en BPC dans les 
meuniers noirs entiers, etaient de 0,36 mg/kg, ce qui excede le 
critere retenu. On a aussi mesure les teneurs en B,PC dans les vis-
ceres des doles, brochets;perchaudes,du lac Saint-Francois; les 
teneurs moyennds etaient, selon les especes, de 20 a 38 fois plus 
elevees que celles mesurees dans la chair: Ces resultats demontrent 
que le BPC est encore tres present dans les poiasons du lac Saint- 

. 

Francois. 

Milieu marin 

Selon une evaluation des donnees sur les contaminants dont nous 
disposons, it semble que l'eau, les sediments et les organismes 
marins de la partie superieure et inferieure de l'estuaire du Saint-
Laurent ne soient pas aussi polities que les autres tours d'eau 
d'Amerique du Nord bard& par des centres industriels' et'des 
agglomerations urbairies. L'eau, les sediments et les organisrries 
marina des parties superieure et inferieure de l'estuaire ne 'sont 
pas severement contamines lorsqu'ils sont compares aux normes  - 

reglementaires ou aux criteres concernant la protection de la vie 
aquatique, mais certains endroits sont inquietants. 

Le fjord du Saguenay et la baie des Anglais, a Baie Comeau, sont 
deux secteurs de preoccupation; en effet, on a mesure des teneurs 
elevees,de BPC (Delval et - coll. 1986; Bertrand et'coll. 1988; 
Cossa, 1990), de HAP (Martel et coll. 1987; Levy et Smith, 198g; 
Cossa, 1990; Gearing et coll. 1991), de plumb (Barbeau et coll. 
1981; Bertrand et coll. 1988; Cossa, 1990) et de mercure (Bar-
beau et coll. 1981; Bertrand et coll. 1988; Delisle, 1977; Gagnon 
et coll. 1993; de Ladqrantaye et coll. 1994; Paul et Laliberte, 
1985; Pelletier et Canuel, 1988; Smith et Loring, 1981; 

-Theberge, 1984) dans les sediments et chez differentes especes de  , 
poisson. Diverses etudes ant egalement corrobore le fait que le  , 
thenal Laurentien, clang la partie inferieure de l'estuaire, est une 
aire de deposition pour le plomb ((obeil et coll. 105), le mer- 
cure (Gobeil et Cossa, 1993), le mirex (Combs et coll. 1993) et  les-e 

HAP (Gearing et coll. 1991). , 
- 

Dans certains secteurs de l'estuaire, plus particulierement dans le 
fjord du Saguenay, les concentrations de mercure dans les mol-
lusques (Cossa, 1980), les crustaces (Cossa et Desjardins, 1984; 
Pelletier et coll. 1989) et les poissons (Andre Talbot et Associes, 
1992) atteignent encore ou depassent la norme canadienne concer-
nant la consommation humaine. Les teneurs dans les crevettes 
et les sediments ont diminue depuis les an,nees 70, en partie a 
cause d'un resserrement de la reglementation environnementale 
regissant les rejets industriels, pourtant les teneurs sont encore 

•  suffisamment eleyees pour justifier le maintien.de la fermettire 
de cette peche ainsi que d'autres dans le fjord (Andre Talbot et 
Associes, -1992). 

Les donnees limitees concernant les contaminants organiques chez 
les poissons et les invertebres, portent surtout sur les BPC, le 
mirex, les HAP, les dioxins et les_furanes. On petit deeeler des 
BPC sur toute ia,longueur de l'estuaire et dans le fiord du Sague-
nay, meme si les valeurs depassent rarement la norme canadienne 
de 2,0 mg/kg (Bertrand et coll. 1986; Couillard, 1982; Delval et 
coll. 1986; Gagnon et coll. 1990; Hodson ectoll. 1992,1994b; 
Mamarbachi, 1980): Toutefois, des teneurs elevees sont signalees 
dans le cas des anguilles de la partie superieure de l'estuaire (6,32 
mg/kg; Desjardins et coil. N83a., b), des buccins de la baie des 
Anglais (6,0--23,0 mg/kg; belval et coll. 1986) et de certaines 
especes de poisson qu'on retrouve dans le fjord du Saguenay 
(jusqu'a 35 mg/kg; Hodson et coll. 1994b; de Ladurantaye et coll. 
1991; Mamaibachi, 1980). •  - 

Les anguilles provenant du bassin hydrographique du fletive 
Saint-Laurent sont plus coritaminees par le mirex (teneurs 
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superieures a la norme de 0,1 mg/kg) et par les pesticides chlores 
que les anguilles provenant des bassins hydrographiques de la rive 
nord ale l'estuaire (Couillard; 1982; Hodson et coil. 1992,.1994b). 
Les anguilles capturees dans la partie superieure de l'estuaire 
renfermaient des quantites de dioxines et de furanes chlores 
inferieures a la norme de 2 x 10-5 mg/kg (Hodson et toll: 1992). 
Ces composes ont aussi ete deceles chez differentes especes de 
Poisson du. Saguenay (Hodson et coll. 1994b). • 

Il existe un gradient marque des concentrations de la plupart des 
congeneres de dioxines et de furanes chlores dans les sediments, 

qui va en-  &croissant depuis les troncons superieurs du fjord du 

Saguenay jusqu'a l'estuaire du Saint-Laurent. Des-etudes sont 
en cours afin de documenter les concentrations de ces composes 

dans l'estuaire. 	 ' 

Malgre certaines lacunes quant aux donnees, it est evident que 
pour respecter les criteres de la Comission mixte internationale 
Canada/E.U. qui sont plus rigoureux que la norme concernant la 
consommation humaine, ii faut recluire et controler les tenents en 
contaminants dans les sources alimentaires et l'habitat (colonne 
d'eau et sediments) des belugas du Saint-Laurent. 
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Annexe VIII. 
Lois et mesures de protection 

Tel que mis en lumiere par Giroux (1991a), la protection environ-
oementale des Grands Lacs et du fleuve Saint-Laurent presente, 
dans le contexte constitutionnel canadien et celui du systeme 
juridique international, un defi de mine. En raison du pattage

f  

des juridictions, les interventions dans ce domaine relevent 
des autorites feclerales,' des autorites provinciales ou encore 
des autorites americaines. 

Au Canada, le controle juridique releve de l'un ou l'autre ordre 
de gouvernement selon les pouvoirs octroyes par la Constitution. 
Les risques de duplication et cl'ingerence sont donc norobreuic et 
parfois inevitables, ainsi que la jurisprudence en ce domaine le 
confirme depuis des dizaines d'anneesf-Pour ce motif, la mise 
en oeuvre de certaines dispositions des lois et reglements suscite, 
a l'occasion, des litiges ou des conflits d'interpretation entre 
les gouvernements. Cependant, des initiatives relativement 
a l'harmonisation des lois et reglernents sont actuellement 
menees sous l'egide du Conseil canadien des ministres de 
l'environnement (CCME). 

• 
Les principauxinstruments legislatifs susceptibles de s'appliquer. 
a la problematique de protection du beluga et de son habitat, tant 

.  au niveau federal que provincial, relevent de regimes de controle 
et de repression des polluants, de gestion des_ressources ou 
de prevention d'a:ctivites ou de projets potentiellement 
dommageables. 

1. Le regime federal 

Le gouvernement federal a un role dans l'elaboration des meca-
nismes de controle juridique sur la gestion du fleuve Saint-Laurent. 
En plus de la protection expressement accord& aux mammiferes 
marins, le beluga beneficie, au meme titre que les autres elements 
de l'ecosysteme fluvial, de la protection accordee a l'environ-
nement aquatique en matiere de pollution et de degradation des 
habitats. L'elimination des sources de pollution, ou des activites 

•affectant le beluga, releve,de differents ministeres: Peches et 
Oceans, Environnement, Transport ainsi que Patrimoine canadien, 
en ce qui a trait au futur part m'arin du Saguenay—Saint-Laurent. 

A. Loi sur les peches 
■ 

II est interdit de chasser le beluga du Saint-Laurent (Art. 18 et 
20). En outre, les recentes modifications au Regleinent sur les 
mammiferes marins, (DORS/93-56, 1993) stipulent qu'il est 
interdit d'importuner uninammifere marin, sauf lors de la Oche  ' 

des mammiferes marins, lorsque autorise (Art.7). 11 s'agit 
toutgois d'un nouveau,reglement dont l'efficacite a proteger 
adequatement le beluga du Saint-Laurent reste a demontrer dans 
le contexte actuel d'accroissement des excursions aux baleines 
et des activites nautiques recreatives (moto marines, kayaks 
de mer, voiliers, yachts, etc.), puisque les facteurs susceptibles 
d'oimportuner» les mammiferes marins ne sont pas definis.„ 

Ce reglenierit est appuye par un code d'ethique decrivant les 
comPortements a adopter sur l'eau en presence'de mammiferes 
marins. Plus particulierement, ce code exclut les belugas des 
activites d'observation en mer et recommande lennesUres 
a respecter en cas de rencontre fortuite. 

Parmi les autres dispositions de la Loi sur les peches, soulignons 
celles relatives a la protection de l'habitat des poissons et a la 
prevention de la pollution, qui permet de contrOler les rejets de 
substances nocives, tant de source terrestre qu'a partir des navires, 
afin de prevenir toute deterioration de l'habitat (Art. 34 et 
suivants de la Loi). Ajoutons que des normes reglementaires vien-
tient completer ces mesures pour autoriser, dans une certaine 
mesure, le rejet de substances nocives qui origine notamment des 
fabriques de pates et papiers, des mines de metaux, des raffineries 
de petrole et des fabriques de chlore. 

B. Loi sur la faun du Canada modifiee par la Loi 
modifiant la Loi sur la faun du Canada 

Cette'loi-, telle que modifiee, est un instrument potentiellement 
wes utile a la protection des especes sauvages et a leurs habdats. 
L'amendement a etendu l'application de la Loi aux eaux inte- 

, 

rieures et territoriales canadiennes, permettant la creation de, 
zones marines protegees a l'interieur desquelles it sera possible 
de mener des activites de recherche, de conservation et 
d'information, concernant les especes sauvages qui y habitent.. 

La Loi a notamment pour objectif de promouvoir la participation 
du public aux activites de conservation et d'information, la 
tenue de conferences et de reunions ainsi que fetablissement de 
programmes de recherche et d'investigation sur les especes 
sauvages (Art. 3). 

Plus specifiquement„ la Loi permet au gouverneur en conseil de 
confier au ministre de l'Environnement la gestion d_ es zones 
marines, s'il est convaincu qu'elles sont necessaires aux activites 
de conservation des especes, et etablir, a finterieur de route zone 
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de Oche, des zones marines protegees (Art. 4 et 4.1). En collabo-
ration avec les gouvernements provinciaux interesses;le ministre a 
le pouvoir de prendre toute mesure qu'il juge necessaire pour as- - 

surer la-prOtection -des especes sauvages menacees d'extinction 
(Art. 4.1 et 8). Le beluga du Saint-Laurent etant une population 
menaCee, des conditions d'exercice d'activites dans l'habitat du 
beluga pourraient etre etablies, telles des mesures relatives a la 
frequentation et l'observation. 

Le ministre peut, par reglement: regir la delivrance, le renou- 
„ 

Tenement, Formulation et la suspension de permis, baux, timbres 
et autres autorisations prealables a l'exercice d'activites dans le 
cadre de la Loi et prendre des mesures de conservation dans les 
zones marines protegees. 

C. Loi canadienne sur la protection ,de l'environnement 

'-Cette loi ne vise pas directement a proteger les especes animales, 
mais a controler les sources de contamination a l'origine de la pol-
lution de leur RThitat. Elle permet notamment de reglementer 
l'introduction au Canada de substances nouvelles et d'obteicir des 
renseignements ou d'exiger des analyses relativement a la toxicite 
des-substances déjà distribuees au Canada. Sont egalement prevus, 
la delivrance de permis pour controler l'immersion des dechets 
en tiler, ainsi que des mesures visant a controler l'exportation de 
certaines substances dont le DDT (art. 41 et suivants). 

Cette 16i comprend aussi des dispositions pour regir tous les as-
pects du cycle de Vie des produits toxiquea depuis leur elaboration 
jusqu'a leur utilisation ainsi que leur rejet dans l'environnement. 
Parmi les produits reglenentes, on trouve les BPC, dont la fabri-
cation 
 - 

 et l'utilisation sont interdits (DORS/91-152, 1991) et dont 
le stockage et la dettniction sont controles (DORS/92-507, 1992 
et DORS/90-5, 1990); le murex, dant la fabrication, Futilisation ; 

 la vente et l'importation sont interditORS/90-126, 1990); 
ainsi que le plomb et le mercure, dont les rejets atmospheriques 
sont limites lorsqu'il s'agit de plomb de seconde fusion 
(DORS/91-1-53, 1991) et de mercure provenant de fabriques 
de chloreJDORS/90-130, 1990). 

AjoutonS enfin que, conformement a l'article 139, un comite 
parlementaire,a entrepris l'examen quinquennal de la Loi. 
Ce processus public aboutira a un rapport recommandant 
certainemeht des amendements. 

D, Loi sur la marine marchaide du Canada 

Tout comme la precedente, cette loi prevoit un controle des rejets 
de contaminants a provenance-d'une source mobile particuliere, a 
savoir les navires. La partie XV de cette loi contient, en effet, des 
provisions relatives a la protection de l'environnement marin. Ses 
principales dispositions reglementaires ont trait, a la prevention de 

'  la pollution par les hydrocarbures et par les ordures deversees a 
partir de navires de Memequ'aux substances nocives et aux biens 
dangereux lorsqu'ils sont transPortes en vrac sur des navires. Cette 
loi n'interdit pas, par ailleurs, les rejets qui seraient autorises aux  - 

termes de la Loi canadienne sur la protection de l'environnement. 

Les amendements apportes a. la Loi en-1993, dont les dispositions 
entreront en vigueur progressivement, integlent, dans la legis-
lation nationale, les obligations contra.ctees par he Canada aux 
termes de la Convention internationale de 1990 stir la lutte et la 
cooperation en matiere de pollution' par les hydrocarbures. Parmi 
les principales mesures prevues, mentionnons: 

l'obligation pour tous les navires (petroliers de 150 tonneaux 
et plus de meme que les navires autres que leS petroliers de 

-Plus 400 tonneaux et ayant a bord des hydrocarbures a titre 
de cargaison) se trovvant dans les eaux canadiennes d'avoir 
leur bord un plan d'urgence contre la pollution par les hydro-
carbures et une declatatiori de conformite, de meme que de 
conclure une entente avec un organisme d'interverition a'grEe 
(la STMECau Quebec); 

• l'obligation pour les installations de manutention d'hydro-- 
— 

carbures diSe conformer aux reglements concernant les 
modalites d'intervention, l'equipement et les ressources 
necessaires sur les lieux, de conclure une entente avec un 
organisme d'intervention agree et d'avoir sur les lieux une 
declaration de conf  ormite aux reglements; 

• la designation, pour la province de Quebec, de -rrois secteurs 
d'interventions prioritaires, soit Sept-Iles, Quebec et Mon-
treal, incluant une zone peripherique de 50 milles nautiques 
a partir des limites geographiques des ports. 

Jvlentionnons enfin que la Loi ne s'applique Pas aux navires 
gouvernementaux, notamment les traversiers, et autres societes 
de la con-  ronne. 



E. Loi canadienne sur les evaluations environgementales 

L'un des mkanismes juridiques susceptibles de Prevenit la reali-
sation cte projets ou l'exercice d'activites dommageables est la 
procedure devaluation environnementale: Cette loi a pour objet 
d'evaluer les effets environnementaux des projets mis en oeuvre 
par une autorite federale, finances par des_deniers gouvernemen-

. taux federaux, mis en oeuvre sur des terres federales ou sujets 
l'obtention d'un permis ou d'une autorisation d'un ministere 
federal. Un registre-public sera eventuellernent mis en place pour  ' 
informer tout interesse des p—rojets ainsi assujettis, du deroulement 
de la procedure devaluation environnementale et des informations 
disponibles a ce propos. 

F Projets de loi d venir 

Une entente, signee par les gouvernements du Canada et du 
Quebec en avril 1990, prevoifla creation du part marin du  - 
Saguenay-Saint-Laurent. Les textes de lois des deux gouverne-
ments actuellement en preparation, seront concus de fawn a per-
mettre de rehausser le niveau de protection des kosystemes du 
territoire designe lorsque requis a des fins de, conservation, tout en 
s'appuyant sur les lois d'application generale deja existantes, qui 
continueront de s'appliquer. Plus particulierement, y soot prevus 
les pouvoirs d'eclicter des rtgleinents relatifs a la preservation 
des ecosystemes, au zonage, de meme qu'a la determination des 
activites -permises a regard des differentes zones ainsi que les 
conditions liees a la pratique de ces activites. 

Pares Canada entrevoit aussi -la possibilite d'etablir unreseau 
national d'aires marines de conservation qui s'inscrifait dans un-
projet de loi qu'il reste a definir. Finalement, le ministre des 
P'eches et des Oceans a rendu'public dernierement les recomman-
dations du Comite des oceans et dds littoraux du Conseil consul-, 
tatif national des sciences et de la technologie, recommandant que 
le Canada entreprenne un vaste programme de rajeunissement de 
ses politiques stifles oceans et qu'il prenne des mesures proactives•  . 
et innevatrices en vue de tirer pleinement parti des ressources 
marines, Dans la Strategie de gestion des oceans, une premiere 
mesure propoiee vise a elaborer une Loi sur les oceans du Canada 
qui reconnaitrait les droits et responsabilites du Canada en 
matiere de'geStion des oceans et de-leurs ressources.  

2. Le regime erovincial 

La juridiction du Quebec permettant de controler les facteurs af-
•fectant le beluga du Saint-Laurent, repose, commeTiour le federal, 
sur sa competence de faire des lois, sur l'administration de la pro-, 
priete publique provinciale et sur ses coppetences particulieres 
relatives aux municipalites, a la propriete-et aux dreits civils et 

'  sur toutes cnatieres S1enature locale. Ainsi, les mecanismes ju-
ridiques quebetois susceptibles de proteger le beluga relevent 
surtout d'un controle general des sources de pollution et des 
habitats aquatiques et terresires. Le ministere le plus directement 
implique est celui de L'Environnement et de la Faune. 

A. La Loi sur la qualite de l'environnement 

Le legislateur quebecois a, en 1978, institue un regime juridique 
reconnaissant au citoyen du Quebec un droit a la qualite de l'envi-- 
sonnement, et des moyens juridiques pour faire,valbir ce droit.  • 
I:article 19.1 de la Loi definit ce droit dans les termes suivants: 
«Toute personne a drOit a la qualite de l'environnement, a sa 
protection et a la sauvegarde des especes vivantes qui y habitent, 
dans la mesure prevue par la presente loi, les regldments, les 
ordonnances, les approbations et les autorites delivrees en vertu 
de l'un ou l'autre des articles de L presente loi.» 

1 . 

Le droit confere par l'artide 19.1 nest pas un droit absolu, it 

est plunk balise par l'existence d'atteintes a I environnement 
legalisees par la Loi sur la qualite de l'environnement et ses 
reglements. 11 trouve application dans deux autres disposition's 
fondamentales de la Loi. 

L'article 20 de la Loi prohibe en effet, d'une faco'n generale, tout 
rejet de contaminants au-dela del normes fixees par reglement ou, 
en l'absence de reglements, toute activite susceptible de porter at-
teinte a la vie, a la sante et a l'environnement en general. 

Au chapitre de la prevention des activites dommageables, la Loi 
dispose d'uri mecanisme de contrele pour toute nouvelle activite 
susceptible d'emettre dans l'environnement des contaminants. 
L'article 22 oblige en effet route personne qui eptend exercer une 
telle activite, a detenir prealablement un certificat d'autorisation, 
plus particulierement pour l'execution de tous travaux ou 
ouvrages dans un tours d'eau a debit regulier ou intermittent, 
dans un lac, un etang, un marais, un marecage ou une tourbiere. 
Ainsi, noh seulement cette disposition vise-t-elle a controler toute 
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activite susceptible d'entrainer le rejet de contaminants, mais 
egalement toute activite susceptible de «modifier la qualite de 
l'environnemento. 

Ce regime entrain une consequence importante sur la qualite des 
autorisations ainsi emises. Giroux (1991b) note qu'en l'absence de 
normes reglementaires, «l'exercice du pouvoir discretionnaire du 
ministre (...) peut avoir pour effet d'amener une-negotiation des 
normes et conditions applicables entre le requerant et le ministre,-- 
negociation de laquelle est absente le public puisque rien 
n'oblige le ministre a aviser ni a entendre qui que ce soit avant la 
delivrance du certificat d'autorisationo. Le legislateur a institue le 
regime ties attestations d'assainissement, par l'entremise duquel 
les principales industries polluantes devront voir k presenter un 
programme d'assainissement visant a reduire progressivement 
leurs rejets. L'etablissement de ce regime impliquera une negocia-
tion entre le ministere responsable et l'entreprise polluante, et ce, 
tant a l'egard de la determination des normes qui s'appliquent.a 
cette-derniere, qu'a l'egard des exigences, etapes et 64 -lances pour 
s'y conformer. Que ce soit par le mecanisme prescrit par Particle 
22 ou par le biais du nouveau regime d'attestation reglementaire, 
it y a lieu d'integrer la participation des citoyens et la prise en 
compte de la sensibilite du milieu et de la vulnerabilite du beluga 
lors de l'elaBoration de normes ou des conditions d'emission des 

•  certificats d'autorisation. 

Cependant, le ministere de l'Environnement et de la Faune peut 
imposer a l'entreprise requerante toute autre norme necessaire; 
«lorsque l'ensemble des normes relatives au rejet de contaminants 
adoptees par le gouvernement ou par une municipalite soot in-
suffisantes pour assurer une qualite adequate du milieu recepteur 
pour la protection et la croissance de (...) la faune (....) ou pour 
eviter de soumettre (...) la faune (....) a des risques inacCeptables 
imputables a la toxicite aigue ou chronique d'un contaminant et a 
ses effets cancerigenes, mutagenes, teratogenes ou synergiques 
(...)» (Art. 31.15). 	 • 

Par secteur industriel, toutes les grandes entreprises seront 
eventuellement assujetties a ce regiine qui etablira des «regles du 
jeuo particularisees a chacune d'elle. Le premier secteur assujetti 
au regime est celui des pates et papiers. 

Ajoutons eialement qu'a l'instar du regime federal, une procedure 
quebecoise d'evaluation des impacts stir l'environnement et d'au-
diences publiques est prevue pour certains projets d'envergure. 

Cette derniere procedure, adopfee en 1978, est en revision. 
Parallelement a ce processus de revision, le gouvernement du 
Quebec a modifie le reglement afin d'asujettir des projets majeurs 
a la procedure d'evithation environmentale. Les travaux de 
dragage sur une distance de 300 metres ou plus ou sur une super-
ficie de 5 000 m 2  ou plus, ha construction de marinas, de plus de 
100 bateaux, et la construction d'un barrage destine a creer un 
reservoir de plus de 50 000 m 2  sont assujettis a la procedure d'e-
valuation des impacts dur. l'environnement. 

Les &apes prevues a la procedure devaluation et d'examen des 
impacts sur l'environnement peuvent permettre la prise en 
compte de la ressonrce beluga. En effet, lorsque requis, les preoc-
cupations liees au beluga sont incluses dans les directives aux pro- 
moteurs de facon a ce qu'elles soient considerees dans les etudes 
d'impact sur l'environnement. Des inventaires qualitatif et quart-
titatif des composantes de l'environnement des milieux frequentes 
par les belugas susceptibles d'être touchees par un projet feraient 
partie de l'etude d'impact. L'analyse des projetsassujettis se ferait 
en consultation avec les ministeres et autres organismes concerns 
par les projets. En consequence, les intervenants qui detiennent 
l'expertise sur la ressource beluga seraient consultes. Des conditions 
d'autorisation pourraient etre etablies afin d'assurer la protection 
de la qualite de l'environnement frequente par le beluga. 

B. La Loi sur la conservation et 
la mice en valeur de la faune 

La Loi sur la conservation etablit certaines zones de protection 
d'habitats fauniques (Art. 128.1)-Sans deflnir ce qu'on doit en-
tendre par «habitat fauniqueo, cette loi se refere a une designation 
dans un plan, leqUel plan fur publie en 1993. Des habitats 
identifies au plan pourraient toucher le milieu aquatique. 

Dans. un habitat faunique, «nul ne peut (...) faire une activite 
susceptible de modifier un element biologique, physique ou 
chimique propre a rhabitat de l'animal ou du poisson vise par 
cet habitat (...)>> (Art. 128.6), sous reserve des dispositions regle-
mentaires et autorisations contraires, lesquelles, soulignons-le, 
sont fort nombreuses. L'article 29, notamment, exclu de son  _ 

application, toute personne qui effectue une activite susceptible 
d'emettre un contaminant au sens Ale la Loi sur la qualite de 
l'environnement, dans la wmposante eau del:habitat du poisson. 



A nnexes 

C. La Loi sur les especes menacees ou vulnerables 

Cette loi s'attache a proteger non seulement le milieu mais 
l'espece elle-meme.'Le beluga figure d'ailleurs sur la liste des 
especes de la faune vertebree susceptibles d'être designees 
menacees ou vulnerables. Une espece est declaree menacee ou 
vulnerable par arrete ministerielle et reglement ( Art. 9,et 10). 
Le ministre de l'Environnement et de la Faune peut egalement 
dresser un plan de l'habitat de cette espece de maniere a en 
assurer Ia. protection. 

Au.  x termes de cette loi, le ministre de l'Environnement et de la 
Fantle peut etablir des programmes favorisant de telles especes, la 
protection et l'amelioration de leurs habitats, le retablisseinent 
d'habitats deteriores ou la creation de nouveaux -habitats (Art.7). 

A regard de cette espece, <nu1 ne peut (...) recolrer,exploiter, 
mutiler, detruire, acquerir, ceder, offrir de ceder ou manipuler 
genetiquement tout specimen de cette espece ou l'une de ses par-
ties, y compris celle provenant de la reproductiorio (Art: 16), sauf 
autorisation•u ministre responsable. De meme, a l'egard de son 
habitat, onul ne peut exercer une activite susceptible de modifier 
les processus ecologives en place, la diversite biologique presente  —
et les composantes chimiques ou physiques propres a cet habitato 
(Art. 17), toujours sous reserve d'autorisation ministerielle 
l'effet contraire. 

Cependant, certaines contraintes de nature constitutionnelle 
pourraient limiter les interventions des autorites provinciales 
quanta l'e*ercice d'un controle sur l'habitat de l'espece. Le beluga 
etant en effet une espece vivant dans des eaux qui relevent de la 

juridiction du federal, it y aurait lieu d'envisager une intervention 
partagA, par un contthle provincial des causes de nuisances 
relevant-de la juridiction quebecoise (notamment le contthle 
des entreprises riveraines et des activites touristiques) et par 
un contthle federal sur les autres matieres. 

D. La Loi sur le re'ginie des eaux 

Cette loi, qui releve du ministre de l'Environnement et de la 
Faune, autorise celui-ci a aliener, louer ou permettre l'occupation 
des rives, du lit des fleuves, rivieres et lacs du domaine public, 
ainsi que les lits, lais et relais de la mer, ce qui est susceptible 
d'entrainer, le cas echeant, des repercussions importantes sur ces 
milieux' sensihles.: 

. 	La Politique de protection du littoral 

Le ministre de l'Environnement et de la Faune a egalement le de-
voir de proposer et mettre en oeuvre la Politique de protection des 
rives du littoral et des plaines inondables, laquelle a pour but «de 
proteger les berges et les zones inondables dans toute la province 
tout en y favorisant le developpement residentielo. Il incombe 
a chaque municipalite locale d'incorporer a sa reglementa'tion 
d'urbanisme, la protection relative aux rives, littoraux et plaines 
inondables, sous la surveillance du ministre de l'Environnement 
et de la Faune qui veille a ce que ces reglements soient conformer 

'  a la politique. 

3. Les pouvoirs municipaux 

Les municipalites interviennent en matiere de protection de l'eau 
par l'exercicede leurs pouvoirs generaux relies a l'amenagement 
du territoire et au contr8le des nuisances, sans compter leurs 
potwoirs particuliers en matiere de services d'aqueduc et d'egouts 
(Loi sur l'amenagement et l'urbanisme). Outre leurs pouvoirs de 
reglementation en matiere de construction, les municipalites 
disposent en effet d'importantes competences pour supprimer 
les nuiares  sur leur territoire (Art. 463 de la Loi sur les cites 
et les villes). 
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